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ACTEUR S. 

LE CUR-É du cantorr, 

NIGAUDINET, son jardinier. 

NANNETTË , sa gouvernante. 

THO :AS , rich_e mcünier. 

ÉLISE , sa fille. 

, e BLAISE. 

ALA 

!\.GEOIS du Club dtt 

.Curé. 

L scc_gntl, 

Les qua-tres autres. 

Le rrcmier VILLAGI:O!S du 

Club de Thomas. 

A 1ttrefois. Aujourd'!,ui. 

M. V ALLIERE . Le C. DE,SAULB5, 

M.LY-SAGE. Idem. 

M'" DUMONT, L1 c• Ste.·Avorn. 

JVI. JuLII!'r. Idem. . 
J\P•• LE~AGE. Idem: 

l\'l'"' V EB.TEUIL. idem. 

M. GAVE.WX. Le C. LEllRUif,i 

:M. PRivosrr. Idem . 

M. Lé cuyer. Le C. DARCQUl!\T• 

MM.. ~

TE lV[eT. 

N1sr. Idem. 

)PLATEL. 

tN ..... 

M. G>.IINIXR. Idem . 

.,Une vieille dtt Club de Thomas. M"• TaÉoDo~.z. La C•. GAs!t1Jt, 

Une petite fille du Club de 'l 'ho-

mas. !II"• LIZ.\RDB:, La c• Rosett• 

G..1.,.:..uD1>:a., 

Hommes , femrc.es et cnfans du Club de Thomas. 
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COURT~S RÉFLEXIONS DEJL'AUTEUR; 

/ CELUI qui a fait le Club des bonnes gens, fut bn'ilé en effigie 

en 1791 , par plusieurs Sociétes Popul"ires , pour l'avoir fait; 

il [.ut p.roscrit , écrasé de libelles , criblé <;le calomnies et de 

dénonci&tio11s, pour l'avoi r fair; .. sa tête fut mise à prix, il erra 

long-rems dai,s les bois; il fnt décrc\té d'arrestation , pour l'arnir 

fait; il passa deux cent cinquaute nu· s, <'uq cl,é clans une 

muraille ; pour l'avoir Lait.; _j] fut , olé , pille, ruina .de. fond 

en comble, pour l'avoir fair. .. C'est-à-dire que, p._?ur avoir 

prèché la bormc-foi, la justice, la religion, la ve_!"tu_,__li_frater­

niLé , la douce egnfté, eté., il fut regardé _et traité -;a; se; 

contemporains , couïme le plu! scélérat des hommes ! 

Eh bien ! c'est i ui qui, depuis le 9 thermidor , a consacré 

dix heures per- jour , sans désemparer , au plaisir d 'obliger 

ies semLlaliles , qui n'a cessé di sacrifier tout son temps et sa 

plnme à la défense , non seulement des Jacobins , dont les 

opinions étaient si différen'.es des siennes, mais de ceux - lit. 

même qui l'avaient le plus vexé , le plus calomnié. 

C'est encore lui qni , corfflne l'a dit 1m journaliste plein 

d'énergie et de courage , refusn depuis le 9 thermidor, de 
emettre sa piéce au thé.ître, quoiqn'on ren pressât de toute 

part, et qui , préfëral'lt une inaction nuisible à sa famille, 

a.u .danger de fournir un prétexte aux amateurs de dissentions, 

voi:lut <{!!tendre que l' ~sprit public et les cÎTconsrances fussent 

de telle sorte, qu'il ne füt plus possible, sans rougir, de con­

damner la morale et la Yertu. 

Il n'ignore cependant pas que les bons , les seuls vrais 

pYincipes tergiversent encore ; il sait que des hommes très­

bis1rement organisés ont vu dans sa pièce des cho~es aux­

c111 ePes il n'a jamais pensé ; il les remercie de lu i donner 

plus d'e~prit qu'il. n'ei, a , et de vouloir absolument IJ!l'i,l 

< 
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!lit enteudu finesse aux choses les plus simples e,t les plus 

llatt>rclies. Certains c1 itiques ont dit que ces Yers - ci étaient 

l'O) alisLes ~ 

r_-,, pen de pati~nce , et 'VOUS 'Ve,-raz les gens 

Rcr,onccr pour la paix à tous- lellrS dijfaencl. . 

,f!11111es, rp1e ceux-ci, ajoutés au rôle du (.mé, scène VI• 
du 11' acte, quanù il sort, ctaient fédér ,1li ,les : 

La modération dont on nous fit un crime , 

Des 'Verl1ts , en tout temps , sera la plus sublime. 

Celui-ci a prétendu que le mur qni s'écr,ule, Yotdait dira 

ij'rre-ia Go,r.rtitrrti<m s'écroulerait; celui - l.1, q,,'il f.,ll~it un 

off.ria mtlrâcipa 'eu ,lu curé; et d"aut~?., abrnrdités 

}'arei les , qui prou,ent S'eulement qne cenain?s pe~sonnes , 

n'os,mt O'OP lernr le masque , ont de bonnes rai·ons ponr 

n ·~voir pas le sens commun. 

On disait aunâois c;. e l'auteur , dans son :i.-icodéme, an;t 

,ot l .. t pe:ndrc .H. Baill.J· par le rôle de l'a.str<JllOme, ::\I. de 

la Fa~ielle par celui de Frérot ; au premier jour on trou­

.-cra du fadé-aiisme d,ms un point et une 'Virgule et du 

terre imze dans un dièse ou un bé'luare ; c·est tout simple ; 

ces J n.:s co1.n~:s wrs - là den,ûent bien expli,1uer rapoca-

1yp,e; ur ils o· t sû1e.:nent le talt11t Ju Splzi11:r . 

.Au ,este, il es n-ai de di,'e qu'une immense major;té ne 

yo:t dans cette piàce que ce c1u'elle conti~nt , c'es,- à- dire , 

de J., mora1e et de la gaité ; et l'enthousiasme du rub;ic a 

trop \'ePgé l"auteur des inepties dont il a si loog- ,emps été 

la ,iclin,e 

Ce•te pi1'ce aura sans doute encore qu~lqnes ecbecs à essuyer, 

ou je· suis Lien trnm pé. Nïmporte ; je m'attends à tout ; 

quand on est presque blare sur les crimes et ·es horreus <le 

toute espèœe , une injustice de plus ou cle Jnoin~ n cbtooDa 
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pas ; et l110mm:i philosophe a tellement pris 50n parti là­
des · us , qu'il ne sourcillera pas rnème it..J l'approche de la 

r: ôrt •••. fois, qu.,il que soit le sort actuel de l'ouvrage ; je 

, ous rr~ l:s ; moi , qu'il vi~n,lra un lem rs où il repara,tra 

aur la sc.'.ne :n-ec un nou,·el écla1 , et que , qnancl les chosei 

tero ilt u n l'en p1us stable,, et par collséqnent plus calmes , 

le Club deJ lonnes gens . tout royaliste , 1out fi!déral;ste 1 

• tout fan,1!iste , tout ,nodéraniiste et tout conspirantisle· r1u'il 

est, aura deux cen1s représentations suivies ; et sur ca , me1 

chars fières et comi.ns, je vous souhaite toutes sortes de pros­
férifés. 

NOTE S. 

On trcuve c .ez 1iot:T.l.P.OIER , Libraire, rue du Coq-Sainl• 

Honoré, qnelr1ues c;;;;:;pfai1e, detreonstituûon de la Lune, 

qui ont éc.ia é aux flammes ; que!q1:es autres Cou.-ier 

des Planùes et tout ce q,ù a paru du Ca.usin Jacques. Cei 

ourrages sont c1· un prix propo1tionné à leur rar~é-

L es 1,1.émoires du Cousin Jacques , en fanne d'anecdc:.es 

et de car. cteres détachés. pour servir a l'hùtoire du cr-_ur 

humain ei. de ia Révolution Française, annoncés déjà cl.n i 

quelques jou. aacx . ne p~raissent poin! encore. Il en pai Îffa 

d'abord trois numéros à la fois . ...l:e prix <le chaque n,,,, Jro 

1èpa1ê est èe 7 livras 10 soue . On sousrrit d'av rnre c~ei 

Moutardier ' ou chez r A,Llellr' rue des Vieux-Augustins' 

n° 2 ·4, mo) cnni!Ilt 15o lincs pour Pdris, et I j5 lines 

pour les derrnncmens. 

P. S. Le citoyen Valliere qui jouait autrefoi5 le rble du 

cure , a eté I éarmé dans sa section , et l'arrêté qui le réin­

tègre dans son honneur, prouve par des faits bien preci<és, 

que, bien fo li d'être un terroriste, il était l'objPt de fo 111ins 

<les buveurs de sang, qui l'ont dénoncé comme. unfanatiqz:e 

et un modéré , etc. 

A3 
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J<?" voudmis bien aussi qu'on Jaiss.ît reparaître Lays à l"opér11 1• 

ou c:ru'on promàt au moins ce qu'on lui reproche; il a répété 

vingt-trois fois ma piècè de S_yl'Vius , et la m~uière dont il 

jouait ion rô!e, qui est plein d'humanité , arrachait <le1 !Jrmes 

Îl tous les assistans; est-ce qu'on est vraiment terroriste quand 

on fait si bien valoir la sensibilité d'un rôle ? quaml on est 

<l'ailleurs bon 1 compatbsnnt I ami chaud 1 bon èpoux et bun 

phe? 

......., 

ADDITIONS, CORRECTIONS, 

..: 

E T 

VARIANTES DE 'AUTEUR . 

POUR LA REPRISE 

D U C L tr B D E S B O N .N E S - G E N S. 

'•= ""l 

A C T E P Il E M I E R. 

S C È i:r E P R E M I È R E. 

A 1 Èq le r,·emier ve!'s • de ln. chanson: 
V'la rnurtant. con,roe ·un carillonnora. 

NIGAUDlNET 

s"arrète et dit : 
C'est-à-dire• là oü c'qu'i'gniaura des clocl,es, qui s'entend ... 

puis il çontinue sa chanson . 

. 8'-oi;a . Au mot paroisse il faut substituer par-tout 
ccl«i ùe commune , pour ne pas effaroucher les oreillc:a 
Jninuticuses . 

1:- I G A U D I N E T 

au Jieu de dire : • 
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Moi, j',r:iins qu'au premier jour ça n'fasse d'la tuerie. 
Ça n's'rait pas iég,1lant , <l'à..- . 

doit d,re : 

J~av.a is .;lonc ben prfv u q'.ça Prait d'la tragtcfütl 
J.1a1s I J cl1s . . . ça na q1!_11n_ temp .• , • 

NAN NETTE. 
'l'n a ' voii; dpnc pas , ni~,rnd, etc. 

~ ! G_A UDINE T 

au - lieu de dire : 
A la vill ·, passe e1!_CO<...., ! -m~ voir des paysans, etc, 

do:t <l"rc: 

.,--

- ..,.--Ça s'rnit moins danr;ereux, si c'étion-t d~s snvans, ~..,, 
lJes gens d'capacil.J), q11°ei1s ·ont d'la connaissa nce 
Dan:; l.t rar1i" du -cœur; nu ·s -voir des raysans, etc, 

SC -ÈNE II. 

A près le vers : 
. Et que c'qui li plHisait, aujoun1'hhi li déplaise; 

il faut suppri>n r tout ce qui suit , jusc1u'après les -à:cux 
coupleis dn curé l rt"- 6.) , ensirnn une page et deruie, 
1.;t y si,il,sütu,.: r la scène sui~ante : 

NANNETTE. 

Et que c'<pii Ti plnisait L aujourd.hui li déplaise !-

NIGALDINLT- immo/,ile, lerb,:as croisés. 

Men dien ! mvn di et\_ ! mon d eu ! comme euu' Té,·olution 
Lou l'varse les ~~•its ! ... QtHlll on fait.. relkx.ion 
(~ne c't1 la qu etait. Joux , si-mple comme un p'tit ant;e , 
Lst d\en11 tu1,1 - .. -càup rusè comme un se1peut; 
Q ue c·t .,Ill' ,,11-~tait si bon, s"est montré si maicbant ! 
<.,'qu'était bien 

I 
n'est pus bien ; voyez com' tol't ça change! 

Que J'gcu e hnn ain <ll!.1noude a douc-l'co.'ur incon!t~nt ! • •• 
Ah! ,tame; j'dis, ~a ,·ient de c·que_tons ces gran_ds hom-mz, 
{.)t: etiont nos l''écepteux, ,0111\ont nous mcm·e au pas! 
(.,'etait bie,iu J. e11e au pas'..! ... Pd11ues-,l»pes q'.n&us sommes! ••• 
Ces ge11s-l ,L s gos. iont d'nous • et nous ne l'rnyious pas ! 

KA.l Î) L'ITl:!. , d'un petit air ëhagrin et réfléchi. 

An pas! c'éràit mal ,iit, _a.; car c'est la sagesca 
Qu, , ,t 1 J!"• ; y-Ji~u <tu·~ux , il. dll,uut l lîl"-ud "-alop ! 
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N I G A U D I N E T, 

Et v'là comme ici bas j'nous attrapons sans cesse ! 
On n'en f,tit pas-t-assez ; on ben l'on en fait trop, 

NANNETTE. 
Sais-tu c' G_IU j'lfu' -chantais , à tous cès bicaux visages , 

l'our leu' prouver q'j' étais+an pas? 

N I G A U D I N E T. 

/ 'Ah! voyons;. chant' nous ça, •. 

NANNETTE.. 

C'osc du grave !. 
C'est pas des badinages ; 

N I G A U D I N E T. 
( 

En c'cas-là , j't'écoute, et je n 'ris pa!, 

NANNETTE~ 

Air nouveau ( du Cousin Jacqnes. 

La p'tit' Jeanne tout' gentille • 
N'voulait pas trop long- te.ms rester fille; 
Sa maman lui dit: ( sans chanter) J eann'ton l 

Eh ben! mama:n. .' quoi-t- est-ce? 
l' s'prèsente un fort joli garçon ; 

Il est jeune, il est grand et bian fait d' sa panonne; 
TI pérore en latin tout comme un Cicéron . .. 
Si tu veux, pour époux ta maman te le donne ; 
Il fera ton bonheur; tu verras·, tu verras!. .. 
( sans chanter ) -- Et c'tll,mant - là, maman, est - i' bon 
patriotë? - Hom, ma .fille, comme ça; i' 1t'est pas d'cçs 
plus chauds; mais tu sans ben qu'a'Vec toi., . p'tit à p'tit . . , 
i--1 Q/i, ! t'nez, -nzaman; 

C'monsieu'-là n'a rien qui m'flatte; 
Je n'veux pas ' 

D'un ,a~ant aristocrate ; 
, J n e;1 _veux pa~·-· , . .., 

0/i ! t nez , d abord., c est dec,de. • 
lYI'faut qneuq'z'un qui soit au pu, ( 5 fais ) 

Nigaudinet dpète a'Vec elle le refrain, 

.2, 

Quand alle èut wan'lué c'mariage, 
S'ennuymt de n'pas t-être en ménage , 

Certain soir al' dit: ( sans chanter) maman, 
.... Jlh ben! ma dl- , quoi ;'- e.t-ç" i' 

/ 
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--' Gnrt' ti' r~s e n ptrc.on ;111s rn·'n::nt ~ 

- Ou i , m ,t fi lle , l'{!_nicn a <le11x nn tnJis cLins l't ilia'!8 
Qu'ont clrncnn plein lei' poches d'r,ièc' d'or et,Lnu ·ul ; 

Pour ch01sir un des trois qui t'conv1r,1t <l:l\ ·1nt~gC' • 
J'vas t1cs cl1 nrchP.r tretou. ; tu vrrras, t11 y cn;1s ! • • • 
~ LCOlltCZ donc' ,.•umwn, avant d'y aller. .. fflcJJI ,Îge a r,,,,.. 
j eune des trois?,....... J\Ia.is, rua p ·tite, i' p:•ul a .. ,air ent' soi­
:,;anre rt soixante et 'l"jn~e . .. - Of,! 11:aman. c'est trop ,vieux , 
ça.; c'est accoutu,né à l'aucint n 1gùnc ; r;a n'pourra janzais 
J jùirc a u nou/vcaU,; c'est inéorrigiblv: •••• 

( Elle fail tourner son rouet avec force . ) 
Ces gens là n'ont rien qui m'llatte; 

Je ~eu:i:: pas 
D'un èpo1;x, a Ïôtocrate ; 

J n en vet•"< pas .... 
Oh! j 'ai pris mon parti; t'nez, j',vou.r dis que .... : 

M'faut queuq'z'un qu i soit au pas . ( 5 fo is.) 

( Le curé sourit. ) 

NIGAUD IN ET. 

Tiens , tiens , regarde donc , .i: T annctte ! 
Not' ci - devant cure , qt•i rit d'ta d:i;:nsonnetto ! 

N ANNETTE. 

Oh! c'est pai;. t • un cagot; 

N l G s U Dl NET. 
C'est pas a' ces charl:t.'m , 

ui v'noni: dire aux Français : J\·ous ai tromres \"În~L an , ; 
Le tout c'~ne ,j'vous ai dit, mes,ie ·x:. r'<lrait pour rir ; 
J'n'en cro) is rien; ... Coquins! u' hiait donc pas nous l' ·-.il 

NAN _-ETTE. 

Oh ! si tons les curés r' emùlaicnt à celui - là 1 

Gni;turait pas eu tant J'train , oui <là ! 

b E C U R E venant à eux, 

1 :es amis! mes amis ! Ab! je ,·ou~ en s-..:pp!:a ! 
l ,int de comparaison et point de fiatte,·ic; 
.$1 j'ai fait mou cle1·oir , si j\,i foit qudqne bien , 
Ç,'est qt:e j'ai toujours cru r1uc soulager son hL·e , 
]"tait le premiei· soin clu sacr' mini 0 t,!1" , 
Et qu'ayant ,fèrre prêtre on était cita. n ••• 
Sans doute il est coupable , et plus quïl ne le penss , 

e min!stre ég:mi , qn'un z~lc arnugle perd, 
l.t qLii nnit le premier a la cau<e q11'il sert; 
J r 1;s plus en<,or. celui qui , bravant la décence, 
Déserte làrhemcnt l'autel qui l'a uom i , 
Lt condamne son vœu , pnrce qu'il l'a cr ,~i •• , 
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].fais la fa il,l e%e a dro: t s11 11s doute à lïnd lll"ence, 
Quand la mOJ r .,i lo og-te111 ps paralysa la Fr:nce ; 
l\Ia bouche arec vous t0us ne s'o uvrird jarnait 
Qu e polir so!Lci ter le p ni.on et L, pai,: , .. 
J e pu is èn e hl,, mr. ble aux yeux d'un po1iti <J t>e ; 
I\'foi s , moi p1 êLJ e , la pai x est toute 111 ,1 logique. 

ELIS E. 

}.fon père, enfin, n'a plus les yeux sur moi , etc . 

S C È N E IV. 

A van t la. ch:wson , n"' 8 , (1. ue chan te L e S"ge , 

.A LA I-N 

dit ' 
-. .. . .. . . . . . Qu'on soit ce q:1'on voudra., 

Pourvu que l'on soi t honnête homme .. . 

et il ajQnte avec beaucoup de chaleur et g,e rapidi fé , ep. 
ayant soin de ue se reposer qu'aux endroits où il y a dea 
points ... 

Ah ! o,uell? erreur crvelJe Et quelle absunli.t.\ , 
De s1

O11stlncr sa11s ees e â. toarn enter ses frères 
P tirce qu'ils- sûn t c.fnv~-:r conLr:11reS ,~ 

Au-lieu de !es juger sur leur moralité ! . . 
l:st- on- juate, loyal , pi·ot•i.:e fin igimce . 
Chè1it - on les hunrni;is? obéit - on amc foix ? 
De la natnre, enfin, rnspectc - t - on .les Jii~u ? 

n est bon patriote . . . l:t, par-tout, comme en Fr~r:ce, 
Toujo«rs de son pâ)'S en a h;e,i mérite , 
Qu3m~ on S<lit lès ~evoirs de fa I'f terni te;_ 
Q--o. .1c1 on est bon epuu:- , bon pe1e , ami sensi1le..., 

P ... u so:didc lntérèt-. to1.1jo~n.-; t.J,;~ eS'sih1e .. . 

Irai - je sur ·un mot p1o·èrl'ïüili\t1t1n ? -
Pour so 1 0-· ·nion con i .. n1 er • s~ ,·erta?.. 
U n r:~ ru'tb•o-. it point p1.1r "-é;.~L.~t d'un so,,his.w~-; 
~.Ia conscience , à moi , , ·oilà tuut n:.on cl;·isme . 

N I GAUD I NE T ' 

Ccy..::i.tc sa •c1:a son 7 :;:;. 0 G , et il a:sse le s•-con<l. cou­
plet, par égard pour les cathéc'humèm~s en pnJitÏ<_l11e , à. 
·ca.use de l 'e::~p -~ssion tcns cûilinz:: il {a."t, "qui e.st pûu~­
tant trè~- coucorcl·,ntc t1.Yec les dr-oif-., de l'l:amrne ~ et i ! 
y sui,~titue un co11piet nom eau , q1..."iI d-wnt« l'e dRnlier, 
"u obsennnt qu'au p:1-iké<len t ~ a:u-h u de di -~ : 

; 

I 
I 



il dit: 

{ 11 

Mais quo:q 'c'est q11e c'tc a~•e mblé~ 
D'tous nos co1npngno!'l~ , 

Qui par<lont tout' leH' soirée 
A fai r' des motio11s ? 

Q uoirp1'c'est 1ue c'te litanie 
D'tous nos compngnons 

Qui pnnlont !'pus. biean cl'léur vie 
A foire des motions? 

Pour moi v'Ji1 , etc. 

Dernier couplet . 

C'touvrier qn'a h sottise 
D'fairo l'pot<rntat 

E'.rail...JJ]-Ù?J.IK '. vQir pour clevise.;.-=------.­
Chacun son ét, t. 

Messieux d' l philusuphio ! 
:Faut vous en s011v

1

nir; 
C'ti là sert be,1 -sa pntrie , 

Qui sait Ja nourrir. 

S C .È NE IX. 
E L I S E dit à son père : 

P atriote ! eh I ce som~ mots ! 
Ou vous abuse .. . 

<,. 

T H O j\I A S répond : 

Ah ! pas d'popo~ ! 

É b I S E en colère. 

Oui , c'est âvec des mots q11e l'on nercl sa p:u~ie ; 
Lt c'est avec .le, mots que tous les s élér~ts , 
Se jouant sans. pudeu.r de votre bo·,ho nie, 
Out comert leur pays d'oprrobre et ,rattectats l 

T H O ::.\I _\. S interdit . 

..A:tentats !. ; . c' -·: .~r~ hcn; je n ·veux p::s q'tu 
J'sis ton pere, et J t aimons , etc. 

bi-, . 

~ .;.a:~~; 

ACTE II. 

S C È :r· E P R E id I È R E. 
THO :ùI AS 

:m-lien de d.i1·e : 

:V'H1. la constitution q u'est faite et f.,G"'h. 
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dit pro,is0r-,ceme 11 t : 

Quand la co 1stitution s 'ra f . i te, 

Il clause : lra ,a L.1 , t.Lc. 

SCÈNE IV. 
Au second cou1Jlet de la lorgnette , le Curé , au-lieu 

de dire: 
Ce rimailleur portant petit colle t , 

dit: 
Ce rimailleur qui croit être parfait ; 

et la rime n'en e,, que plus exacte. 

S C :, N E V. 
L e Curé s ul, a_pr.:~ ce Yers: 

. Ce tiue seul rJ.111èue à la tranquillité , :-s 
e.3ouTc _, '1 ,l,rll snivaus : 

Cfov ! ce n'est pas le mot ; m lis , après ton t , qn 'importe 
Que l'oa .a~se le bien ou d'une ou d'.,ntre sorle ? 

Un cfob de bannes gens ' mais vraiment bonnes r;ellS , 

D?,t cl.tez tout bo,1 .Fron;:ais trouver des partisan,! 
, Ri1 e un 1,eu; 1 oun1uoi nou? etc ... 

Sc· È ~ E 
É L 1 S E ,eule , 

a1 rès GeS creux Yers : 
Qui; mais , bon citoy-en ! savoir ce qu'il entencl. 
rar ce nom . . , tout le monde aujourd'hui se le tlonne, 

aj outo ces deux at,tres: 

Chacun , e1•t y p:-ewnclre , et le moins méritant 
Souveut, l. c~ é.,,ud, est le plus e.::, 0 eant. 

A la prem:ù:·e rei'r1sentit ion , elle clis:1.it cette petite 
tir~,Te, cpe l't,fferve, encc du J'llnment m'a fait retran­
cher, par l\ginl pour les sollicitations d s personnes 
q1ù 011t le plus s•ntfferl du urorisme ; ru iis jcfos 1n·ic de 
permettre qu je t1onue à ces vers ttne p. tee i•j ; car i1s 
~'.)nt; ucrits daus mon cœur; et je sms for,nemcnt con­
vaincu que l'oubli des principes qu'ils renferment 1 

pourra plonger la France dttns un nouvel océ:m de cal -
mités: 

Ah ! cru 'ils cessent r•nfin , cas débats afn;ge"ns , 
Qui pour un peu cl'encnr font préjuger les ~en, l 

/ 
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L'humarrité aémit, et le hon sens s'étonn , 
D'entendre p~·ndig-uer ces surnoms outrageHns 
011 'on s'énarg11e 101,jours , pot1r peu que l'on raisonne. 
0 11stire I ô dow:eur ! dées.ses des me>rtels ! 
QuP-1 b,as '.écore a ,ru 1_e111•erse1' yos a,,nels? 
PLU'i rovr.. L HO D-IE EGAP.E ~~OT:'S AUP.ONS I> li,'" DULGEltC1t ' 

::J'v
1
o nn L'rto:\l'i'lF. CRIMINEL CONCF.Vl\A D'ESPÉRANCE . .. 

Qup, ·amais avec rom il ne so·t ro:ifondu , 
( 0 nions:rcs 1 qni n?giez dCTns le sang et les larmes!) 
CeLui <ju',rn rerentir peut reu..lre à la vertu! 
:Mais je suis bonne , aussi , de prendre tant cl'allarmes ! 
:r,fon père ma cherit ; etc. 

Ces vers aurnnt leur tour; il fa11t l'espérer; en al ten­
dant, Elise ùiL sa scène telle qu'elle la disait en 1791. 

SCÈNE X. 
Qnand le Curé a dit: 

N'est-ce pas, selou vous , un des plus h1'Jaux emolois 
Que œlui qui vous 1end nourricier de l.1 Fiance?" 

.,_ T H O l\I A S dit : 
1'entend, fort ben tout ca ... 

L.E CU Il. È. 
Tant mienx ! 

THO ll.I A S. 
Je n'clis pas non; 

!liais , pour et' patriote, enfin , quoi c'qu'i' fout faire? 
Car j'ons crn .. voyez-vous, ']'p01.r en mériter l'nom, 
Fallait 'iueut'chose d'marq"c et d'extra:ordiuaire? 

-:- LE CURÉ. 
... Et c'est 

Ceux qui 

préci ~ément ce qui vous 'a trompe. . . 
T H O lVI A S frappant sur la table. 

m'ont mis là d'dans, m'ont donc ben attrapé ~ 
LE CU R È . 

Savez - vous ce qu'il faut ponr être patriote ? 
TH O 1VI AS, d',;n air mystérieux, 

Qnoi c:'qu'i' faut? clit' moi ça; montrez-moi l'fin du firr; 
lVIettez-moi ça sur eun' p'tit' note; 

Car je n'demand' pas mieux q'd'aller par Je droit chemin, 

LE CURE mettant la main sur le cœur de Tliom as. 
La note? elle est ici . .• 

T H O M A S viveme,u, 
J'en ons ! .• . 

LE CURÉ. 
Don , ~ecourablP., 

F\anc •. , parlant uu peu trop; mai; de nuüe incaJJubI~, 

( 
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Vou~ pomr;c~, rr.o'1 voisin, vous faire tant d'honneur! ... • 
On n b:en des ,ertus, quand on porte 1111 bon cœur !. 

T H O :i\I A S plaisamment. 

C'est nn effet d·vot' part . • 
LE CURÉ, 

Une fille chèri• 
Fst 10111 ré- qni ,·01,s res:e avec nn prn de bien; 
J 'es n~uyrcs d'a]p•11nur ,ous ê:es le ~·ontieu; 
J e5 ret1,!.-c 101:s l,emPUX 1 ll'Pst-ce pas Je moyen 
Le plus sen- ,:c servir, ( avPc entlwusù1s1ne) ù'houmer sa patriG ! 

É L l S L 
1în z~1e irrcflcch fair tout -votre malheur, 
1lo·1 p~rn ! i I c t si beau cL1hj111er son erreur! 

]) u o. ( l,l1tsù711c du Cousin Jacques. ) 
LI ,IS.C N Lf. cunt pre,sant Thomas tendrcnun:; 

}.:;is:a - t - il dans tons les temps 
Un sort plns ag,-eablc 

Que d'être aimé de SP< en fans , 
Chêri de son sen• laLle ? 

0 yous , qui sous des d,cveu:::: blanc• 1 

Enviez ces destins charmans, 
A.nx loix, à dieu so, ez sujets ; 

Aimez votre patrie'. 
Et , 011, .1ttei11drcz s~ns regrets 

Le terme de la vie ! 
T H O l\I A S. 

V'là 1'-un discours •.. cnpRl?lc ! etc. 
JV[,1,nc sd:rœ. 

TH O n~ A. S. 
Vous n'voulez donc pas d'G/11,,b? . 

LE CURÈ. 
J'en \·cnx tout comme 1m 

( A part.) Polll' le mieux 1am.e.1er de son egarem,mt, 
N';Jlous pas trop d'abo1·d heurter s,on sentim<-nt. 

THO l,: A S. 
Comment? 

LE CUR É. 
2\1~is j'en vsux un , etc, 

S C È ~ E D E R N I È R E. 
V A U D E V I L L E -de jajin. 

nutr~ l 

Au tr:-iisième cauplet, ALAIN , avec quelques 
monos:llabes, répare les crimes énormes de l'auteur tiUÎ 

fut assez sc~l~_r;i.t pour t • re : 



/. 

( 15 ) 

Et n' affiigcons pli:s , 01 re roi , 

clans un temps où ln. C nw;t i ; pt ibn acccp '.ée Ir: j a:tr mi!m11 
de la rep n',i.c n tation du Cii:b , e.·èl L:iiL l'e::th '.l u3i·,sme des 
Fr.inç:us ; d,lljS uu l e tll J >S où r,I. Col/o f ri'il.:r/,ois e t 
JVI . Fnbr..: d'Eglantine ( q ui ava ient fa it LI: PL us P OM ­

PEUX {.,; GE du R or, l' un Jans ses P orte -fr.milles , 
l'antre da1 s son Conpa[e. cent rie qualité , daus le corp& 
même de l'om rage) ap1,cli.i.i cnL\lc Consin J,lCCJUCS aristo­
crate , parce qu'i l s'était _1 ,crmïs un seul vers dans le 
, audeY i lle de la.fin, qui n e Lien t pas à la pièce ; l'.rnLeur, 
dis-je , ré15are ce t horril, le n LL1.mlat, en changea;..t deux 
-vers seulement ; , oici l 'ancien coup le_t : 

Vi voJ1s désormais to11 s en frilres 
l .t n 'e. fEl igeons plus not rf' roi; • 
Sous les yeux du meilleur J cs pères , 
01,èissons tous à la loi . 
De bon cœur <'Omm e il YA sourire , 
Qu and 1[ verra to us les Français , 
l::.11, rais an ,is, entr'eu:x. se dire : 
] :mbra&sons-nous ; faisons la paix l his , 

V oici m:tintenant le cpu11bt c1ue j'ai substi tué à cet 
horrible bla sl'hème : 

Yi,·ons désormais tous en frères; 
F.nteuc1ons- oous de bonne-fùi . 
Sons les yeux. Je nos mandataires, 
O beissom tous à. l.t loi ; 
D e bon cœ nr r om nie ils -vont sourire , 
Quand i1s, en ont tous , etc . 

On voit qu'avec quelques 1.wLs changés, je suis par­
faitement à I'brdre clu jour. Et voilà les g rands change­
m ens , voilà les importantes corrections qu'exigeait le 
Club d es bonnes g ens, c1ui, clans le foit, n'avaiL besoin 
cl'aucnn changemen t , cl'ancune correction ; car u n seul 
1 ers d'nn couplet du ·-rnu deville de la fin , ne fait pas par­
tie de la pièce ; et j'aurais pu, à l 'exception de ce s, ul 
,-ers , faire rejouer le cfu.b des bonnes gens tel qu'il 
tétait : car les additions que j'y a i faites , ne sont pas 
des correctior..s . ].\Tais on ,err~ dan mes M ,:moires rp1e 
<-es t erribles Jacobins, qn'on accusait d'a,oir seuls arrMé 
rna pièce , ne sont pas les séuls qui s'y soient opposés ; 
un verra qu'une facti on bien ùiffércntc des Jacobins 
en a r lus f,ùt qu' eux , dans l'espoir rie rc'.gner par la 
ÙÎ\i ion ; or , pour aiY;;;er, il !'-1:.i. t pr.oscri:re to!.!S les_ 
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,riyens de réconciliation : et le Club des bonnes ge71.I 

en était 1111 , et un puissant. 
Et C[u'on ne me dise p3s r1ue les royalistes arplau ­

('isscnt a-,ec tnnsport à ma pièce; ;e dis, moi, 1 ° que 
J,,s répuhlic,üns y app,auùissent au moins. autant qn'Lm,; 
s 0 que cctt pré,·enLion mal-aclr0ite est le fanlo,cc d'u a 
espr:t en délire, qui ne rève que royauté , et qui voi t 
des royalis<es dans tous ceux qui ne partagent point 
GeS opinions; 3° q:1~ ' si les arrlicatious que le public 
jui:,:e à- p··opos J.e faire, ont quelquefois un peu d'a­
m~rtume, il ne faut nullement s'en prendre aux ou­
Yra es c .i eyistaient avant les circonstances qui ont 
J01~é. lieu à ces applications , mais bien aux scélérats 
qui out provoqué l'inclignalion pnbl ique par un déluge 
de_ crimes inouïs jusqu'alors; 4°, qu' il . n,'est pas ~u pou• 
voll" des hommes.de commander a l 'op1mbn, c1u1, plus 
on la comprime , éclate aYec plus de violence ; 5" que 
l'Ami des Loix donne l ieu aussi à des applications im-
1,révues par l'auteur , et que les pièces mèmes les ulns 
rcb.i.ttues et les plus étrangères à la révolution ne sont 
pas exemptes d'allusion, qnancl il plait au pnblic d'y 
vo:r ce que l'auteur n'a pas ..-oulu y mettre; 6° qu'en­
fin c'est uue absurdité déshonorante pour la cause du 
républicanisme , de prétendre que les ,,érités les plus 
u ni ·erscllement cons,t"rées par les suffrag s dei; siècles , 
et la morale la plus pure et la 11lus saine soient plus 
goùtées 11ar Te~ royalistes que par les républicains ; 
comme si ceux-là , que vous prenez pour vos plus grands 
ennemis , étoicnt , de votre propre aveu , l :s seuls ca­
pables <l'approu cr et d'aimer les leçons de la vertu ! 
ce oui n'aurait pas de sens,.commun •.• 

Ân reste, je répète ici pour la cent millième fois , 
ce que je n'ai jamais cessé de croire, c'est que le Club 
des bonnes gais m'honore i mes pro1ires yeux 1 qu' il 
fa: t encoutagcr ces sortes d'ouvrages, au - lieu de les 
crninclre, et qu c'es ·· tant pis, à tous égards , pour 
celui qui aura la bassesse ou 'inùp ·ie de s'en offenser. 

Signé Laurs-ABEL B. REIGNY , 
dit LE Cousrn JAC.QUES , 

Tait â Paris, cher nia1;'amc Co11.1JI :zt , à c6tJ de ma­
dame E:;NE.A.U, fille PRl.FILLE , le 18 thermidor de 
l'an tïo,.~içïjf'l, de P:rc npublica:,,,., 



LE 

CLUB' DES BONNES-GENS , 
ou 

LE CURÉ ·FRANCAIS. , 
.. 

..-z:,; ~~~~~~ ,m.,..,....: d 

AC T .E PRE M IE R. 
Le Ll,éâtre représente deux jardins contigtts , srlparés _par un 

mur mitoyen. Dans le jardin 4 gauc!te, c6té de la 71.cù,e, 
est 11n he,ceau de fa1til!ag13 adossé à la coulisse, sou.s: 
lc911el berceau est assis le Curé , d'un air r:!vcttr, tenant des 
jp1tmanx; dans le mdme jardin, contre le mur mitoyen, v ·s-a­
l'is le berceau, est une do,,1,le échelle <je Jard ùzier, sur faq11elle 
est monté ]Il igaudinet, taillant des arbres ; art fond., a la 
porte de la maison dtt Cure, c.st Nan11e11e , assise sur uu banc, 
filant nn rouet . Dans l 'autre jardin, est un berceau d .fie111'S, 
sous lcqllel est assise Elise, brodant un gille,. /ln f ond de 

ce: jardin, est un 1noulin à eau, dont on ,voit la roue hc:.i'g;iée 
,Lans lt:iL étang; ti la fen être du ,noitlin; qui est lrès -dlevtle , 
on <'Olt le Jlfe,1nierThomas, • al'ec un gil!et hlanc, un bonnet 
blanc, et une figure bozu~·eonnée , vicier settl une bouteille de 
r.,in, et regarder sa fille de lemps en temps. 

SC È N E PREM I ÈRE. 

LE CURÉ, NIGAUDINET, NANNETTE., 
THOMAS, ELISE. 

N I G A U D I ~ E T , su r l'dclielle. 

Il imite le son du cloches . Din, don, din , -don, da t'i do 
don ; din, don da r i do don ... . ,. Bim, bom, him, bom, ... .. 

Jl s' arrilte t out court, 

N°. 1. Air: ( Duq d u Cousiu-J aques.) 

V•1..6. pourtant -comme on· é:arillonriera _' 
Quanti j 'épous'rai iviam 'sel• Nannelte; . 

Y' l:i poun ant commme on carillçrnnera , 
Q,;and j 'épous'rai Nannerre q_oe v')à 

L-il~ 
A 



E L I S E , tristement. 

Qu'ils sont heureux dans cette maison-là ! 
Tou jours chantant la cbaJ1soooette ! 

1,ioi, je sens bien que ma gaî1é s'en va; 
Depuis qu'amour a penetré-là, 

( Elle montre son cœ,ir, ) 
Là! 

N I G A U D I N E T, dans l'autre jardin. 

C'est aussi comme on carillonnera , 
Quand all' s'ra, mèr', Mam'zell' Nannette; 

C'est aussi comme on carillonnera, 
Qnand ail' s'ra mèr', Nannette que v'là 

Là. 

E L I S E , tristement, 

Il est bien st'tr qu'on la lui donoen1. 
Sa chère amante, sa Nannette ! 

Et moi, je sais qu'on me refusera 
Ce cher Alain , toujours gravé-là, 

Là! 

N Î G A U D I N E T. 

Monsieu' !'Curé que voilà 
Su'c'banc là, 
Confirm'ra 

Il danse snr 
son échelle, 

C'te union-là , 
Baptis'ra 
C't_eufant-là, 
Qui naîtra 
De c'nœud-là; 
Qui pouss'rn, 
Qui viendra , 
Gra\)dira, 
Qui jouera. , 
Qui rira, 
Qui cbant'ra; 
Qui dans·ra., 
Qui saut'ra, 
Qui m'aim'ra, 
l\ll'embrass'ra , 
M'caress'ra, 
Qui m 'aid'ra, 
'l'ravaill'ra, 

:. 
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M'soulag'ra , 
M'consol'ra ... : . 

Ah! } 
Je r'sens déjà Bis. 

C'bouheur-là• 

Il fait silence un instant. ( sans chanter. } 
De s'figurer c'c.ari llon-là, 

Ça fait plaisir à l'urei-11' d'un papa. 
( Il recommence. ) 
Bim, bom .• .. . 

En D1to, 

Il reprend l'air. 1 ELTSE, dans l'autre jardin. 

:V'là pourtant comme on, etc. 1 Qu::~.~~~t heureux dans cette, 

N I G A U D I N E T , riant bi!téïtnmt. 

C'est après la moisson qu'all'' devieniJca..ma femme, 
C'te annette q'j aimons ., . . , là ... ,. du fin fond d'mon ame .... 
( Il la regarde, ) . . . 
Alle est là qui n'dit rien; mai• qui n 'en pens' pas moins .. ;. 

N A N N E T T E ,filant toujours, . r 
J'avons ·, ma foi, ben d'autres soins, 
Que c'ti'là cl'songe1' au m.tri:~ge ; . 

Oh! dans c'te paroiss' ci gn,a trop de r'muména1;e; 
Ces gens qui s'dispu101.11,_ c1ui fesont deux partis , 
A Monsieu ' not' Cure do1:rn011td'Jà: rnb latu're ; 
Les valets partageunt !'tourment. quel' maît' endure , 

Quand les vale ts sont des amis! 

L E G U R E , ilisJrait pM Jeur e.onversatiorz. 

Da ces deux braves gens l'amitié me console, 
Du chagrin que me font l es autres villageois ; 
Du ton Ju jour, au moins, l'att rait faux et frivole­
De la naturn en eux n 'étouffe i:;oin t la voix.; 

Et la bienfaisance est l'ecole --.... 
Où mon cœur leur apprend a onnahre leur§ droits. 

LISE. 

},Iain m'était promis; et 1 'aveu de sa mère, 
Garantissait pour nous un heureux avenir f 

Dans ce jardin , cent fois, mon père 
A vu nos jeux avec plaisir ! 

A 2 
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LE CURÉ. 

Cet Alain , cette Elise, élevé par moi-même, 
Dont je formai l'esprit avec un soin extrême, 
Devaient dans peu s'unir par les nœuds de l'bimen ~ 
Des sentimens divers, par1ageantleurs. familles , 
Ont rompu nos p,ojets du soir au lendemain! 

N I G A U D I N E T. 

C'est singulier q'l'amour des garçons pour les filles, 
Soit obligè d' ouffrir des affaires d'l'état ! 
Du d'puis q'nos paysans, dans l'b,eau milieu d'la rue, 

:Poli tlquont z-à perte d'vue, 
Qnia pus d'bonheur ici; c'est toujours queuq' débat; 

' C'estd1'arnicroê.he, d'la brou,ll'rie; 
Moi, j'crains qu'au permier jour ça n'fasse cl'la tuerie. 
Ça n's'r&.it pas régalant, clà . .. . 

NA. N NETTE. 

Tu n'vois pas nigaud, 
Q'c'est parc'qu'on dit corn 'ça qu'i' faut 

Q'les villageois soyont des geas instruits, capab'es ; 

Ça? 
Ça l's empêch' ti' d'êt' raisonnab'es 

alil' ANNETTE. 

Dam', voi.s tu? c'est parc' qu'on dit corn' ça 
Qu'il est temps q'tout chacun s'éclaire ..... 

N I G A .ff DI N E T . 

Eh ben, moi , je n'dis pas !'contraire; 
J'clis seul'ment q'tant d'lumière q'ça, 
Ça m'ébleuit, et ça m'donn' la barluë, 

'l'ant qu'à force d'y voir, j'craignoos d'perdre la vue. 

NAN NETTE. 

Tu veux faire l'gog'nard ; d'mancle à Monsieu' !'Curé • 
l' t' dira s'i ' n' faut pas q'tout l'mond' soit éclairé ... ,.: . 

L E C l'T R É , sortant du berceari. 

Éclairé; oui. , . niais noµ pas é_garé. 
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N°; 2 . Air ( de M. Gave:m~) 

La vertu seule est la lumi-è re 
(lui s'ac0rde avec la raison; 
~u'importe que l'esprit s'éclaire. 
Si le cœur est sensible et bon "? 
C'est l'éclat de la bienfaisance 
Qui doit 10ujours frapper nos yeu-x; 
Le plus aveugle de la France 
Est dai royanr , s'ils est .heureux ! :lJi,s.. 

, .Second coupler. 

Il n'est aucun pays du -monde 
Oil l'esprit fasse Je bonheur. 
On brille dans la nuit profunde, 
Si l'on garde la pa ix du cœur. 
Dieu, pl a9ant l'homme sur la terre, 
Lui donna nt un cœur vertueux, 
Ne lui dit pas: "je vous éd aire; 
Mail il lui dit: soyez h eurei.x!" 

11 re1llrfl sous le bercean et lit. 

E L I S E , ii part. 

Ce pRstcur for pour nous un père sage et tendre-; 
Toujours par ses conseils il ramèue au devoir ; 
.Si mon père aujourd'hui me défend de le voir , 
Du moius j'di quelquefois le bonheur de-I' enternlre. 

T H O M A S, appellant de sa .fenêtre. 

'Bis. 

Elise; allons, viens ça; t'es tou jours d ans c'jardin 
A pleur' niclier comme eun' M agd'lcine. ' 

Pour un n~a~t ~t' pard u, v?ir
1

ment, ~' n 'es_t pas la p e.ioe 
D • enfoncer com ça dans -1 chagrrn, . 
Si je n'vcmc pas q't'epouse i l. la in , 
Eh ben? queu ' mal:' gnia ti' pas dans 1\·il11l_ge 

Pus d'un garçon r 'tapé , ben aimable , ben sage, 
D'ceux_-là <wi sont du _bois dont on fait les maris? 

,.) 
E L I S E , à part. 

Le .beau souhgement pour un cœur bien épris1 

. THOM A S. 

;,.Allons, viens ~à; J'te dis; . . ïveux q.;tu prenn' l'bab itudr; 
·, D'trinquer d'temps en temps-av-ec moi. 
~l:rncuu son _goût; j' n'aim' _pas t'à buire en solitude.,~' 
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NAN NET T 'î,. 

Ah ben; v'là d'joli l'çons; et ça fait , par ma foi • 
Un bieau pass'temps pour eun' j'eun' fille 
Que d'vi<ler la ointe en famille! ..• 

N I GAU O 1 N ~ T. 

r 'song' qu'à hoir', c'Mcnsieu' Thomas; 
Et c'est en grisant tout !'village 
Qu 'i' met les hal~itans dans !'cas 
D'fair' <la11s l'pays ben du tapa-ge ..• 

Qaoiq' c'est que c'Croub <1u'il etablit cheux lui, 
Et qu i doit, encn, e aujourd'hui 
Dans soo jardin t'uir un' séiance i' 

Régîer , l 've, re à la main, les affaires d'la France? 
A la vil!', pa;~e e1iror; IDdl5 voir des paysans 
Pour faire uu parl • meJ1t Jajsser là Jeux ouvrages! 

Voir les lemm' c1ui1ter leur menages 
Pour jaser su' l'Etat! gnia ti' ,à du bon sens? 

THOMAS, 

MJis viens donc, quana'j't.e !'dis ... et <l'!a gaîté, mam'selle; 
.R is ; ,wss1 non, prends gard~ à toi ! 
\fpyez u11 peu c'te péronnelle 

Qui veut s'donner les ,tirs <l' s'affliger maugré moi! 

Il c,wnte la bouteille à la main. 

:t\ 0 • 3. Air : ( du Cousin-Jacques. ) 

Faut chasser la melancolie, 
C'est l'vrni moyen d'sauver l'Etat; 
:Boire à la sa01é .d'la Patrie, 
C'est la dsvtst du soldat. 

Pernez un llaçon; 
Varsez moi d.J bon. 

Gniaurait pas tant d'aristocrates, 
Si l'on buvait à qui mieux mieux 
De ce bon vin vieux. JJ,s. 

Il boit. 
C'est ça qni fait les democrate6 j 

On e t joyeux , 
Courageux. 
Valeureux, 

Qnaml on boit 3.fois de ce bon vin vieux. bis. 

E L I S E , à 'parl, 

Ji1.cellent1 œ.oral• / 

,,.. 
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LE CURÉ,àpmt. 

Il faut lui pardonner; 
Je leJ plaindrais, s'il savait raisonne. l 

'I' H O MA S. 

Second couple.t.. 

Quand on écrira not' histoire, 
J'voulons ma part de nos succès. 
Tout citoyen qui n'veut pas boire 
N'passera jamais pour bon Françai$ ; 

Mais c, ti' là qui boit, 
Fidèle à la loi , 

S'ra toujours pris pour un grand homme; 
Eu ava/ant à qui mieux mieux 

De ce b on vin vieux. Bis. 
, ll boit. 

C' ti' là qui ti ent la cour <le Rome, 
S'rait indulgent, 
Corn plaisant, 
Génereux, 

S'il buvait 3 .fc,is de ce bon vin ieu_x:. i3is: 

Tu n'veux pas v'nir? eh ben, reste; gnia rien qui pr~s~, 
Car v'là q"f'ons bu ta part. Il reste. 

SCÈNE II. 
LEs AcTÈuas PRÉcÉnENS , excepté Tnoruas 

ALAIN. · 
A L A I N , fort empressé. 

Il enlre précipitemrrzeut chez le Curé. 
An! généreux Past-eur! 

S'il est vrai que votre ame à mon sort s'intéresse, 
,hrsp1rez à ma mère un peu plus de douceur! ... 

LE CU R .É. 

Autant que mus je le desire; 
Un peu de patience , et Yous Y errez les gens 
Renoncer, pour la paix , à tcus leurs différens; 
R evenant sur leurs pas, honteux de leur délire, 
Immolant à l'amour de la ttanqu'illite 
Tout principe erronné, rout projet de vengeance, 

Substituer à la licence 
La véritable liben~. 
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N°. 4. Air ( du Cousin-Jacques.) 

Le tems prése'1t es t u e fleu r 
Qu'éto,,ffent les èpines; 

Leur n orabre ternit sa fraiclieur, 
Sas coul~urs purpur ines, 

On ôte à ces épines là 
Chaque jour quelque cbose; 

.Vous verrez qu'il ne restera 
Bientôt plus que la rose. • 

Second umpfet~ 

Dans peu vous yerrez la gaîté 
Reprendre s,m empire , 

A ! 'attrait de la liberté 
Le Français va sourire. 

De sa tristesse il perd déjà 
Chaque jour quelque chose , 

Bientôt l'épine s'oubliera 
En faveur de la roie. 

A L A I N, avec fa,. 
·Je. voudrais bien pouvoir en accepter ! 'augure, 
1'Iais cet oracle encore n'est qu'une conjecture; 

.Voyez autou r de vous d'implacables parens 
A tles opinions immoler leurs enfans; 

.Au Publie, 

.Bi,. 

Amour , hymen , gaîté , desertant les ménages , 
Sou r par -tout oubl iés , jusques daus les villages; 
Le Berr;er philosopbe , -oublian t ses chansons, 
La isse , u gré d u hasard s'égarer ses mourons. 
L e mousqu et dans ses mains remplace la houlette, 
S11. ,,o,x ne répoud plus à la voix de Lisette; 
Et son cœur, insensible aux accens de l'amour, 
N 'entend 1, ius les oiseaux des bosquets cl' alentour, 
L'amo ur lui.même enfin, s'exi lant à Cythère, 
Va cacher son effroi dans les bras de sa mère; 
Et la bea uté, poussant des soupirs superflus, 
Éclate en longs r eg ets qui n'uttendrissent plus! 

N I G A U D I N E T , c1bafzi. 

l' parle comme un line ! ah! faut aussi tout dire, 
Cest q'dans c're maison même il.a t-appr is-t'â. lire 

1:.t q'.Monsieu' !'Curé lia fait mir ... , 
J:'dis .. .. tout c 'qu'un savant doit ia..-oir. 

N~:'\KETTE 
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N A N N E T T E , à Ai11t'tz. 

C'est pourtant ben fâcheux q'rnt' maman :viadam' Blaise, 
Parc'q u'al' pensp aurrement q'.Monsieu' l'!lleùnier Thomas , 
A-propos d·1·ot' bonheur, r'vienn' com'çà u' ses pas, 
Et que c'qui l'i pla isait, auj ourd'hui li déplaise. 

l\l'est a,-i-s q'si !'Seigneur d'ici 
Qu'aimait ben vot' famille, èt pis moi, Dieu marci, 
N'nous a, ait pas quittés pour aller fair' sa ronde 

Par-là bas, où c'qu'i' gnia lant cl'monde .... 
I' vous f', ait marier ben plutôt; 

Mais dame; il a t-eu peur. • .... 

N J G A U D I N E T . 

.A,h ! j'dis ; c\;st un de.faut 
Qu'on peut ben pardonner .... sulfü. 

NAN~ "j1. TT E. 

C'est ben dommage 
Qu'P- n 'soit pas res1é dans l'vill a_ge , 

Il ,hait riche et bon ; et 1-:'li' qui fait du bien 
Si tout .!'monde était 'jus', d 'vrait n'avoir peur· de rien. 

"N I G A. U :ô I N E T. 

N°. 5. Aîr : Accomp.7gné de p'lusieurs autres. 

J\'Ion Dieu! tous _ces ,f2énigrans-là, 
Quand clone qu'en Fr'ance on les r'verra? 
Car -leux intérêts sont les nôtres. 

NAN NETTE. 

Pour not' bon Seigneur, en tout cas, 
On peut .. ben dir' qu'il est là-bas, ... 

T o u s :o E ù x , ensembl<,. 

Acc.irnpagnë • de plusieurs autr~f-

L E C U .R É , vivement. 

Mes enfJns, mes amis; point de plf'.isanterie ; 
Souv~noos-nous qu'il faut, pour bien juger les gens; 

Erre humaim autant qu'indulgens. 
P our un coupable, hélas! que d'êtres -innocens 
Qui réclament en pleurs le sein de leur _Patrie? 
F a ut- il empoisonner le reste d~ le4r vie? 
:i\fa bouche avec vous tous ne s'ouvrira jam a Ïi 
Que noUJ sollici ter le pardon et la paix. 

:B 



( 10 ) 

N n. 6. Air ( du Cousin-Jacque§,) 

Tnus ces Français , que loin de nous 
L 'épouvante retient encore; 
lis n'ont pas ,·u d'un 1our si doux 
1:riller la bi enfaisan1e aurorè. 
Pareas à ceux que le c iel fit 
Habitans d'une autre J,cmisphère; 
Ils sont au milieu de la nuit, 
Quand le plein midi nous éclaire. JJ,s. • 

Second Couplet. 

l\fais sur-rout n'oublions jamais 
Que chacun d'eux est na rre Frère. 
La rni:s: du sang chez les Français 
Doit-elle un seul instant se taire ? 
Loin d'avoir un cruel plaisir 
A les voir se troubler et craindre ; 
Pour parvenir à les guérir , 
11 faut nous borner à les plaindre ! Ijjs, 

.{ I~ le pèl'e ,l'Elise forme sa f,mtl;e, ) 

E L I S E , se prom-enant • 

.A parr. 
:Mon père enfin, n'a plus les yeux sur moi ! 

:Enfin de mon amant , je puis me faire entendre .! ••• .-

A L A I N , au Curé. 

Scrve2.-tcus clone,, pour nous, de ceue pitié tendre, 
Qui pour les malheureux vous fit toujours la. loi l 

ELISE. 

K 0 • 7 . . >\ir ( ,lu Cousin-Jacques.) 

Ces fl eu rs toujours frnîches édoses, 
Sans mon Alain n'ont plus d 'a ttrai1s; 
Et ce treillage, au-li eu de roses, 
~embie n'offrir que des cyprès. Bis. 

A L A 1 N , très-agité. 

C'est Élise ! elle est là ! ne pourrais-je avec elle, 
M'entretenir un seul instant ? 

N I G A U D I N E T. 

:Eh ben, moi, pour Nanuett' je n'sis pas si pressant ...... . 
:Puc·,1uo j'la voisquaml 1',·eux .. , ... Ti'pas vrai donc, Mamselle. 
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( Même air, en Duo.) 

.ALAIN , prusant le Garé. ELISE , joignani les mains b 
J'n.ulro c;Ôt cf. 

0 bon I'~s:our ! dès nntre enfonce, 
Vous nous ch <irî1es tous . les cieux! 
Guidez encore cette inuocen ce, 
Qui toujours presid·e i'i nos feux r 

LE. CURÉ. 

1\Ies en fans, j',1i pour vous conçu cerrains projets• 
(iu, dans ces lieu:,:, je crois, ramèneront la pttix. 
Je ve ux, en terminn.11t disputes, calomnies, 

Voir par mes soins , s'il se peu t, dès ce soir, 
Vos deux Lmilles réunies. 

Depuis assez long-t~111 1H mon r.œur souffre de Yo'Îr. 
Les es19r i1s ecLauffés se d&cfarer la guerre; 
Les reconcilier est mon premier devoi r ...... 

N I G A U D I N E T. 

Si c'est aise, j'crois q' ça n 'lest guere? 
Hum, hum . .. . 

LE. C, UR É. 

N'importe; il faut, afi"n <l''y pa-n-enl~ ._ 
Essayer tout; et· , s.i ma.1e:1tative est vaine, 
La bonne intent ion, dans r.e cas, à 1~ r eine, 

Senihle mêler quelc1ue rlaisir. 
Ja vais tont <lisposer ... .. ,. ll-re'ilicnt. Nigaudinet, écoote ~ 

N I G A U D I N E T, dwc,uhrnt de t-èd,cll&. 

M-c v'Jà. , ?.:fonsieu' ! 'C uré .. .. . . 

f. E CURÉ. 

Non , reste ..... .. 

N I G _;\ U D I N E T. 

AhJ aû t; 

L.E Cu RE .. 

J;'àura.i besoin plus rnrd. ,_ ... 

NI. G AU D l._N ET. 
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NAN NETTE., 

Qui? ...... 
Est-c'que c'est moi 

LE {?URE, s'en allant. 

Justement ; venez. 

N l G A U D I N E T. 

Sans doute . 
Nannette sort aPea le Curé. 

SCÈNE III. 

'ALAIN, NIGAUDINET ,' d'un c6té; ELISE, 
de l'autre . 

A L A I N, appelant do l'autre cdté. 

ELrsE! uu mot, de grace ! 

ELISE. 

Encore quelques instnn,s ! 
Je vais voir ce que fait mon père; 
J'appréheurle trop sa colère , 
S'il vous voyait ici ... . .. 

ALAIN. 

J'attends! 

Elise remonte citez elle. 

SCÈN E IV. 

A L A I N, N I G A U D I N E T. 
N I G A U D I .1. T E T , dans le ja,din dn Curé. 

:MAIS dit'moi donc, l\Iousieu' , comment q'c',ist i'possible 
Qu' un homm ' d 'esprit comm' vous n'p11isse pas trouv er !'moyen 
D' parv 'nir à s'épouser? 

ALAIN. 

Ma mère est inflexible; 
Et Monsieur Thomas n'entend rien ...... 
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N I G A U D I N E T. 

Mais, parclin', semb'e à voir q'si j'étions à vot' p1()re,1 
Jusq11'a c'<jue j'sois marie, pour n'avoir pas d'dis1,ra.ce • 

J 'ferioas semblam d 'penser corn me ceux 
Dont auquel que j'dépenclrais J'eux ....• 

E t pis t•a près ..... 

.t\ L A I N. 

Non, non; je i1e suis point la caus~ 
De leur division ..... . 

N I G A. U D I N E T. 

Mon Di eu! la clrôl' de chose 
Q'lorgueil et q'lentêt'ment ! l' un dit oni, l'au t' da non 

Et chacun d i t qu'il a raison. 

A L A I N. , en se promenant avec agitati9,z., 

. Et c'est cette absurde manie, 
Dont l'aveugle foreur devient épidemie, 
Qui , troublant les esprits de nos cultivateurs, 
Au hameau , sous le chaume, a divisé les cœu-rs . 
Ces gens dont h dispu 1e aigrit les caracrè,es, 
Qui' forment d es so_upçons, des partis pour des riens, 
Se so11viendraie11t assez qu'ils sont des citoyens , 

Sils n:oubliaient pas qu'ils sont frères. 

N I G A U D I N E T. 

Eh ben, c'est parlér, ça .. .. vo us et' savant, oui -dàJ. 
Mais commellt c',1u 'i' faut qu'on vous nomme? 

Est•c 'ti démocrate? 

ALAIN. 

Eh! qu'on soit ce qu'on vouJ,-a, 
Pourvu que l'on soit h onnê1e homme ..... 

N I G A U D I N E T. 

N°. 3. Air: ( du Cousin-Jau1ues.) 

C'est omsi cornm'~a q' pense 
V ot' p'1ir sa , vireur. 

Ben loin d'ê t' enn'mi d 'la Fra nce , 
J-'l'aim' d'lo ut mon cœur. 

Gnia qu'un seul par1i <[Ui n, ·;l.iae • 
C'ti - là d •ta raison. 

J\·eux ben êt' arisr ," ra te, 
Si j's1s_ bon garçon. 
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~econd •onpl~t. 

•o traite d'mauvaise engeance 
Les gens comme i' faut. 

J'entends 1 'procher leu• naissance­
Comme un grand defaut. 

Moi , j'dis q' la vartu m 'enchant~ 
Dans tous les états , 

:Et c'1i-là qui la tourmenre 
Est comme i' n' faut pas. 

Troisième couplcb. 

Mais quoiq'c'est que c·1e assemblee 
D'tous nos compagnons 

Qui parclont tout' leu' soi rée 
A fair' des motions? 

'111ontrant son mtean. 
Pour moi : v'là ma porlitiqu« 

Sans tant d'embarras. 
1\'l:a motion p.1tr iotique 

l.st au bout d 'mes bras, 

N A N N E T T E , parraissant à la porte du Cul't:: 

Nigaudinet • ... 

N I G A U D I N E T. 

A Alain. 
V 'là c1 u'on m'appelle ..... 

Excusez, da. à Nannelle, v'là que j'men vas, l\Iam'selle:_ 
.A Alain 
Ah! ça, j'<lis; vous v'là seul; Mam' selle Elis' va v'nir' 
D' l'aut' cô1~ par-là bas; songez qu'faut d'Ja prudence l 
Parlez.Ji; mais d'Ja voir c'mu r-Jà vous fait dél'ens.e t 
Faut, en at tendan t mieux, s'conte,iter <lu tlesir. 

ALAIN. 

:Hélas.! je le sais trop ~ 

N I G A U D I N E T . 

.Ayez bon' espérance. 
ll prend son mouchoir, et pleure. 
. Adieu , mon -p'tît Moo~ieu' Alaiu ... . 
'A pan en rian,. 

Il es t gentil ! Il püi"e en~ore. Allef ; je vous pl'ains ~ 
Il sort. 



S C È N E V. 
A L A I N , seul, 

: DANS t::es troubles <livers "jUÎ fome~tent les haines, 
J 'ose entrevoir pourtant le terme de nos peines ; 
Quaud l'erreur trop Jung-temps nous porte à deux exc:è$ • 
La veritè finit par g<1gncr son procès .... 
Dejii. l'on s'apperçoit que le peuple des villes 
Aspire en gcmissaut à <les jours plus tranquilles; 
Et les sentimens doux, remplaçant la fureur , 
Ont à plus d'un Français fait retrouver son cœur. 

N°. 9. A\r : ( de M. Gavcaux.) 

Sur la France un nu~c épais 
ProloJJgeait i'borreur de son ombre; 
La Fr~nce hélas! dans la nuit sombre 
$emblait retomber pour jamais! .... 
Nous la ycrrons renaître enco.re 
Pdr un miracle du destin ! 
Car Je m oment <le sou déclin 
Deviem ~elui de son aurore. Bis. 

SCÈNE VI. 

ALAIN , dans le jardin du Curé; ELISE , da!Lt 
l'autre jardin. 

E L I S E , rncco11rant. 

i\ioN père est éndormi; profitons du momeni 
...Pour entretenir mon amant, 

ALAIN. 

La voilà! plns Las. Si je puis concer·ter avec elle 
Les moyens de nous voir sans craindre les témoins! . ... 
Ici j'ai toujours peur; tâpi dans quelques coins 
Un jnlowx:, un argus peut ~tre en senünelle. 

N°. 10, Air : ( du OôJ,1sin-J:.:~ques,) 

Eli$e? apprends-tu comme m"11i 
A ,i;émir de l'abs$Dc~? 



_.\hin ! mon cœur remrli ,le toi 
Panage ta soulf, anca ~ 

ALAIN. 

De notre sort p lein de rii;ueur 
L'amour no us <lédommngc ; 

ELISE. 

Par-tout, :iinsi qus dans mon èœnr •. 
li grayc ton image. 

( l!.-._tscmblc , en duo. )' 

Par -tout , ainsi , etc. 

ALAIN. 

I.lise , en a rrendan t qne uotre rrotedPUr 
Des a.Heurs de 110s jours Hit Oêr:hi la rigueur, 

.l\ e serait-il doue pas poss, ule 
D'indiquer pour nous voi r un Ji ~u sùr et paisible?' 

ELISE. 

Mais . . .. mon père ... attende,.; il me vient dans l'esprit ••••• 
. Mais quelqu'un pourrait nous entendre, 

Et jusqu'au rendez-vous on viendrait nous su'Ïirendre: 
J'aime mieux vous douner mon projet par écrit. 

AL A 1 N. 

Par éGrit? eh bien ; soit .•.•• 

E L I S E. 

1 e n'ai rien pour ecrire., •• 

Elle foniile dans ses poches. 
Ah! voici du papier .... auriez-vous un crayon ? 

A L A I N, foüillanc da,rs ses poches. 

Un cray~n? •.. justement ..... 

ELISE. 
Ah! bon; 

.J ettez le moi ..... Il le jette par-dessus le mur. 
Fort bien! à pal&, c'est l'amour qui m 'inspire! 

Jille écrit .. , 



À part. 
À L À I N I prenant llll cputem1j : 

Moi , pendant ce temps-là, je veux avec ·ce fu, 
Tracer sur ce mur redoutable, : , 
Le nom de tout ce qui m'est cher; 

Il écrit rnr le mur.... • 

E L I S E, pliant le billet. 

Puisse luire sur nous un jour plus favorable! 
Alain s'approche du mur comme pour le baiser. 

SCÈNE VII. 

ALAIN, ÉLISE, NIGAUDINET. 
N I G A U D I N E T, -/arrt&e tout court. 

MAIS! mais! j'tombe d'mon haut! est-c' qu'il est d'venu fou, 
L'jenne homme? oh ! sùr ; il_ a son esprit je n'sais où, 

Quoi ? vous embrassez c'te muraille? 

A L A I N , lui montrant le nom d'Elisc. 

E h! tu ne vois donc pas .. : ..• . 

N I G A U D I N E T. 

J'voyons; parbleu ! J''vo,rons .. .:;, 
Un' pierre, et pis v' là tout ... embrassez çà, j' isons 

Que c' n 'est embrasser rien qu'tvaille .... 
Jl veut imiter A Zain , et baise plusieurs endroits · du mur. 
Ironiquement. 

Ah! mon cher mur ! j'vous aim' tant! 
Vous êL' si genti', si charmant! 

Ah ! mon p'tit ami !'mur ! 

A-LAIN 

.::Laisse moi , je te p'rie.; 
Et trè~~ de plai.antene ..... 

N I G A U D I N E T, emportant l'échelle du jardin. 

J'vous laisse aussi; pas tant d'courroux; 
Je n'v 'nons pas vous troubler~ oh! je n 'sis pas jaloùx ; 
G-nia pas d'quoi; j'v'uons seul'me □ t pour emporter c'ce échelle; 
Parc'que Mousieu' !'Curé dit com'ça q'pour ce soi~ 
~ • Faut que !'jardin ·soit libre .... au r'Voir; 
Bas.-Vot' bille en fait i\Utant saris doute? il crie !!.dieu, Mam' sellt, - • • G 



Oh! vous pouvez tous deux, sans 'gène, embrasser l'mur .. , .-; 
Et l'caresser tout à vot' aise ; 

:Moi, quant j'embrass' queut'chose; i' faut, n' vous en déplaise, 
Q'ça n' soit pas tout-à-fait si dur. 

Il sort en riant et en Jaisant signe qne ces deux amans sont Joux. 

. . 
SCENE VIII. 

ALAIN, ELISE. 

E L l S E, se disposant à jeter le papier. 

N°. "l. 1. Air : ( de 1\1. ·Gaveatix. ) 
RENl!Z donc vîte ce papier 

'.De crllinte de sttTptise. -

ALAIN. 

Je ne veux me l'approprier 
Que dans la main d'EJ-ise. 

ELISE, 

Comment atteindre jusques- là? 
Je tremble de risquer cela··-· Bis . 

. A. -L '.AI_-. 

un ,peu ur le ueulage • 
d'adresse ~ de courage . .. .... 

E L I E , montant. 

A L A 1 X , nu:mt.:mt aus;,i. 

Plus haut que cela. ... 
Encor plus haut ..... 

EL I E. 

J'y suis enfin .. .• 

E.rsi;y,i-y, 

. Allons; pa sez moi votre main. Bis. 
ll.s se toue lent la main, et Elise lÏent le billet de l'a11tr1 

main. 
Pendant ce duo T!LomM se .frotte les yeux , 'VOÎt sa fille au 

ka11t du mur ~t faiNignt 911'il ya la ,mrprcndn1 au ja,din. 



-SCÈNE IX. 

ALAIN et ELISE art haut du mur; THOMAS 
arrive en baillant et se frottant les ·yeux_..· ' 

ELISE. 

NB perdons pas de temps .... .-. 

TAOlVU.S , arraclza11.t doucement lé billet de la main <!-'Elise .. ,. 

Ah! ah! 
E L I S E , descendant apec e.f j'roi. 

Grand Dieu! mon père! 

AL A J N. 
Son père ! ah ! ciel ! vite donc ; le billet. 

T H O M A S , criant. 

Nennin , Nenain ; j'la\•ons ce bieau billet ... ,.; 

A L A I N , coJtStemé, descend et écoute: 

Que faire? 

E L I S E , d'un ton boudeu:r. 

Pourquoi le prenez-,ous ? 

THO~ .A. S. 

Ah, ah . P?U-r4uoi? J'esp ~ 
Que j 5om' ben l maitre ici ..... 

E L I S E , fiieh~ 

C'ett être trop séTerè; 
Ce n'est pas pour -rous qu'il est fait-

T I'I O i\I A S , Pi11ement.. 

Ko, 12 . .Air: Elle l'aimait s-i tendrement, 

N'faut pas aimer , n'faut pas aimer~ .... 
Il umtrefait sa fille ; 

,, Hélas! c'est grand dommage! 
,, ]fon papa, s'peut i' qu'à mon âge 
» l' m' soit défendu d'me~amm1or? 

C2 
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De nos filles , v'Jà le langage , 
Drès qu'all's ont atteint leux quinze ans; 
Ca vous raisonne d'sentimens , 
Et pis ça s'lass' déjà d'êt' sage!, ..... 

Sévèrement. 
Moi, je n'veux pas qu'on fass' l'amour; Bis, 
Ça peut jouer un trop vilain tour ...... 

'T H O iVI A S. E L I S E . 

,. ...,. , 

Ça pe1.1t jouer un trop vilain 
tour! 

N'faut i' pas q'chaaun ait so• 
tour? 

THO iVI A S. 

Second conplet. 

Parc' que j'li prentls son billet doux. 
ll contrefait sa fille. • ' 

« Hélas ! c'est grand dommage ! 
" iVIon cœur a dicté c'bieau langage ; 
» Papa ! pourquoi m 'l'arrachez vous? » 
iVIais moi , j'prétends qu'un' fill' qu'est sage 
N'fasse rien sans mon c.onsent'ment, 
Qu'al' n's'avise pas d'avoir d'amant , 
Ni d' l'i envoyer d'son griffonage .. _ 

Sévèrement. • 
Car je n'veux pas qu'on fass' l'amour; Bi 
Ça peut jouer un trop vilain tour ..... 

T _R ô 'MA S. 

:ça peut jouer un trop vilain 
to!lr , 

ELISE. 

N'fauH' pas q'<.hacun ait son 
tour? 

T H O M A S , prend des lun,ettes, ~Pcc importance. 

,Vas; t'as ben lu bonheur de c'que je n' sais pas lire;_ 
lj déchire le billet. 

Tiens; v'là_ l'cas que j'sais d'ton billlet., ... 
. ,fa Public, 
Et d'où vient tout c'mal-1~? de c'que j' l'ons fait instruire .. 

Alle est savante, et v'la c'qui fait 
Qu'alle écrit tout courant ! on a cru m' rend' ~a,tic@ 
Jtn li bailla~t- d' l 'étude,: .. eh ben, non , 
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EL I SE, en colere; 

Quel caprice! 
Vous pensiez tout différemment, 

,Avant qu'un fol org_ueil vous eût trouble 1~ 
Et vous regardiez mon amant . 
Comme -un parti sortable , honnè~ .... ; 

tl,te .. ,., 

T H ·o MA S. 

Ah! ça; ma fille, je n'dis pas non; 
Alain .rn' semblait un bon garçon; 

Mais, j'd,s; on sait c'qu'o1~ sait; <l'puis la r évolµt~on • 
Si j' ons changé d'avis, c' n'est point z-à-propos d ' botte; 
Tu n'épous'ras jamais que !'fils d'un patriote .. , .. 

E L I S E, vivement. 

Patriote ! eh ! ce sont des mots! .. 
ÛH vous abuse. 

T H O M A S , grapement. 

Ah ! pas d'propos ! .•• • 
Je n' prétendons pas q'tu t'chagrines; 

J'sis ton père, et j' t'a imons; quant à ça, tu !'sais bien , 
J'sis tout prêt à n'te r'fuser rien .... 

Veux tu v'nir boirn-un coup? un' chopin'; deux chopines-; 
Trois, quat' , ça m'est égal. ..... 

ELISE.-

.! 

De boire! 
Eh ! rnus parlez tQujour• 

à votre fille , encore ! 

TH 0 MA S. 
Et toi, tu n' m'entretiens jamais que cl'tes amours; 
:Parc

0

que t'as un amant, tu veux q'toH pèr' l'adore! 

S C È N E X. 

"ALAIN I ELISE, THOMAS , Dame BLAISE. 

E>ame B L AI S E , entra11t clans le jardin di, C,m5 .. 

'.A son fils, 
Qu& faites- vous ici , j\l[onsieur? allons , voyons ; 
Parlez , expliquez-vous ; donnez-moi des rniso-r1s ; 
Eh bien? parlerez-vous ? ·vous gardez le silence ! 
Voµs sente?, votre ton ... quand, malgré ma -défense, 
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Vous vous trouvez ici ! fe Curé, je le sens; 
Mérite à tous égards vos s0ins reconnaissans; 
Quant à moi, ie l'estime on ne peut davantage ; 
Mais enfin, je l'ai dit; je crains le voisinage ..... 
Dussiez-vous enrager, je suivrai mon projet; 
Et 1a fille à Thomas n'est point du tout m.on fait ... ; 

THOM A S. 
A part. 

Et la .fille à Thomas ! voyez queulle arrogance ! 
Al' n' peut pas dir' : Monsieur Thomas ! 

Ça li' écorch'rait la houche .... 

Dame B L A I S E , à son fils. 

Il ne P-artera pas ! 

ALAIN. 
Ma mère. 

Dame B L A I S E. 

Il sent trop bien toute l 'insuffisance 
De ses raisonnemens ! l'>'Ionsieur , je vous l'ai dit , 
Je vous le dis encore ; il faut changer d'amante ; 
Elise a, je le sais, du bon sens, de l'esprit, 
Mais son père est un homme à tête extravagante; 

ALAIN. 

:Ma mère , écoutez-moi .... 

Dame B L A I S E. 

C'est un franc ignorant ... .. 
Un cr~e, un orgueilleux , un butor , un pédant ... .. 

ALAIN. 
:Ja mère! . , . 

Dame B L A I S E. 

Un homme à craindre; un hableur en démei;u:e,_,. 

De guce ! ... 

:Ma mere, .. , 

ALAIN. 

Dame B L A I S E. 

Un harangueur ami de la !icence:•­

A LAI :r. 

.) 
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Dame B L A I S E. 

• Et je défends que sa fille avec vou, 
~it !e moindre rapport . . • . . _ 

ALAIN. 

• -Mais .... 

. Billets, reu cfez-l'O\IS ; 
Tout cda me déplaît, me choque, me chagri-ne , 
M 'irrite, me désolé ... . ailleurs je 'l'ous déstine ; 
Et, dût votre fortune en dépendre aujourd'hui, 
Je ne voudraisJ~amais renouer avec lui ..... 
Vous ne répon e .. rien ? Si je suJs trop sévère , 
Prouvez-le moi , voyons ; je vous attends .. :. 

~ 

ALAIN. 

:Ma mêre .• ~. 
Dame B L A I S E. 

Er11s911ement et très-i,îte. 

N°. 13. Air : ( D es portraits à _la moàe. J 

On voyait jadis tous nos ieunes gens 
Ne former un choix qu'après leurs p11ten's, 
Se faire une loi d'être obéissans ... . 

C' était l'ancienne méthod·e .... . 

A L AIN. 
Mais, écoutez-fnoi donc ... ; 

i:)à'.me B L A I S E. 

Elle co,uinue. 
Parle, allons; je t'écoute ; 

Aujourd'hui l'on voit tops nos jeunes gens 
Quant ils ont à pein_e atteint leurs seize aus , 
Trai!êr sans égards papas et mamans 

Voilà la morale à la mode 1 

ALAIN. 
Vous manqu.ai-je jamais de r.espect? 



:bame B L A I S E , en colcré. 

Oui , sans doute •• ,; 

T H O M A S; à sa fille. 

,;lvec une lenteur ironic1uc"i 
M€me air. 

Ma fille , auterfois quanù j'voyais Alain ; 
V'nir à la maison du soir au-1.endemairi , 
J'souffrais d'un bon cœur son amour et l 'tien; 

Alors c'était ma méthode. 
Au jour d'aujourd'hui, maugré ton chagrin ; 
J 0voulons, j'prétendons q'tu n'aim' pus Alain, 
Si tu !'vois quetiq' part, tu pass'ras ton ch'min; 

Voilà la mofale , à ma mode ! 

Dame B L A I S E, criànt. 

Oh oh! Monsieur Thomas! cess"ez ce grand courroux , 
Cet amour me déplaît encor bien plus qu'à vous. 

T H O M A S , à sa fille. 

J'te dii; qu'i gnia rien qui m'déplaise 
Autant q'tout c'qu'a rapport aveuc c'te Madame Blais~ •••• 

Dame B L A. I S E. 

:Madame Blaise vous vaut bien ! 

T H O M A S , a sa fille. 

Al' n'a pas !'sens commun; c'est un' femm' qui n 'vaut rienJ 

Dame B L A I S E , fi,rieusc. 

N°. 14: Air : du Cousin-Jacques. 

Je crois que le voisin raille ; 
Vit-oh se"mblable canaille, 
Oh ! oui ; sans cette muraille , 
Je le lui revaudrais bien ..... .IJis. 

Elle fait un ge'ste de dépit; Alain tl1.cl,e de l' appaiser. 

T H O Tuf A S , en colere. 

La voisine est là qui glose ; 
Si j'la tenions, et pour cause, 

!'voudrions 

~ 



Je voudrions ben voir qu',i ll' ôse 
J ' ter des pierr' daus mon Jardin. 

Jl fait des gestes comme Madame Blaise; 
J'appaiser, comme A lnin. 

Bfs 
Eiise tdcl,e i11. 

Ils se brouillent plus que jamais? 

E L l S E > Ù pt11l, 

Cela va mal ; adieu la p.aix_! 

TH O MA S 'et Madame J3 L A I S .Ê, 

JVlhne air, ( en Duo,) 

Dame B LA 15 E. TH. 0 MA S. 
Ab ! Thom:is ! si je me fâche ! 
Ap, ès vous si je m'attache, 
Y uus n'aurez point de relâd1e 
(lue ,·ous ne le pàyiez cher bis . 

Madam' Bla ise, si je m'fàcbê, 
Apres vot' peau si j 'm ·arr ache 1 
V bus n'aurez jamais de r;lâche, 
Q'vous n 'me t·ayez pàyécher bis_ 

G ardez, ga}'rlez votre fill~, 
:E nt rer da ns votre famille, 
N'est pas un hoùneur qui brlllé 
.'\,ssez pour qu'on en soit fier . 

. Moi, j'voulons gnrder ma fille; 
L'llonneu_r d'êu c d'vot' fa mille, 
Jarnigoi ! h'a ri en qui brille, 
Tant qu'il faille en êt' si ·fier. 

.J+Jois. .4fois, 

S, C È N E X I. 

Ls AcTEuRs PRÉCÉDJ::N.5 , LE C U RÉ, 
L E C U R È , a _D :ntzé Blaise. 

QuEL eclat! Quoi? chez ma~, sans egard pour mon â~G 
:Et pour mon caractère, uil'ë fornmi .. .. .. d1èsprit 
De bon sens, du publir. b,aralJL le cÜscrèdit} 

Vient u·oubler toùt le voisinai5'e ! 
Plus haut. 
Et \' OUS' Monsieur Tboma:s' si -paisible autrefois! 
Répu;é pou 1'ami du bon ordre et dès Jc,i-x , .• 

Vous donnez à tout mon· Yillaae 
L'exemple do la hâine ! ah ! soyez cÎont plus sage! 

1) 
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N°. 15. Air: ( du Cousiu-Jacques. } 
La nat ure vous a faits pères • 
Pou r le bonheur de vos enfans ; 
La loi vous dit d 'ètre shères, 
Le rnrnr vous dit d'être iadulgens. 
L'enfant est de tous les humains 
Le premier qui vous Îll(éresse ; 
Si le pouvoir est dans vos mains , 
Dans votre cœur est la tendresse. 

T H O M A S, conf11s, remontant c/zez l11i. 

À ptul 

li a morgué raison! Moi, je n'sçais q'li répondre; 
Ha11t. 

Viens-ça , ma fille , rentrons cheux nous . 

Il s'en va avec sa fille. 

E L I S E , suivant son pcre • 
.A part. 

Ce cons~il ! 'a rendu plus doux .. .. , . 

Dame B L A I S E, s'en allant a11sû. 
A p 1rt. 

Ce Pasteu r vertueux sait toujours me confondre; 
Un seul mot de sa part m'avertit de mes torts! 
·viens ' mon fils ...... 

A L Â I N , s11frant sa mJre. 

A .pan. 
Pour la vaincre il faudra moins d 'efforts ! ··­

Ah ! les méchans auront beau dire ; 
J)e la vertu par-toue on respecte l'emp ire ! 

SCÈNE XII. 

L E C U R. E, sen!. 

A voir le ur air embarrasse, confus. 
J e juge qu e mes vœux ne sont pas superflus. 
Un pacte d 'union sincère et solemnelle, 
Avant la fin du jour couronnera mon zèle; 
J'ose au moins l'espérer! Nannette et mon valet 
Y ont <il.e tout leur pouvoi1· seconder mon projet! , .• 

.. 
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No. 16. Air a ( du Cousin-Jacques, ) 

.Existe-t-il sur la terre 
Un plus noble ministère 
Que celui dont les succès 

.Ramiment la jrn ix? 
Vous cplÏ tene'.f. la puissance , 
~évouez votre existence . 
Jmmolez t9us vos proji!t& 
}Jour avoir la paix; 

En France, 
Pour avoir la paix. 

Second couplet. 

Touts 'accor~e pour nou~ dire 
Qu'il O&t -temps que cet .Empire 
Ne s'appl iqu·e désormais 

Qu 'à ravoir la paix. 
0, si j'avais quelriu'aisance ! 
Au risque de !_' indigence, 
De bon cœur je l'offrirais 
Pour 11voir la paix 

En Frnnce, ' ' 
Pour avoir la paix! 

JJ rent re . 

Fin du premier acte. 

llil. 

I ci un court entr~1cte pour l'Orclœstrc, de l,,. cumposi.1i-,,i dr 
lJ,,1. Ga,,eaux. 
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ACTE II. 

M'1me décoration, excepté qu'il_y a nnc ,longne table dans le 
jardin de M. Thomas, -conl>erle d'uR- lapis verd, sur laquelle 

ilesl occupé à rangerdt•s bouteilles et des 1>erres,.- et 1Viga1tdùzet, 

dans l'autre jardin, arrange des bancs. contre les murs, quand . 
ore lève la to.ilc. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

N I G A U D I N E T , T H O M. A S. 

NIGAUDINET regarde les hancs qu'il a rangés, av_ec ,;,,,. 
sourire de satisfaction , et ils' égaie pendant la rilollrnclfc, e-11~ 

se dis.posant à danser, 

Duo, N°. 17. Air ( du Cousin-Jacques.} 

Tfia 111as écoule arec s;u7Jrise-, de l'autre c6té. 

c. HAN T o N-; gaîment la chansonnette, 
'l'al-Jala, la la la , la la la ; 
l:lentôt_ici la paix s 'ra faite , 
Talla la , la la Ja, la ln la. 
Beritôt on dans'ra sur l'be1 bette, 
Talla la, la la la , la la la. 

La ritournelle. - Il daus..-. 
Bentôt fi!pous'rai m a Nannette, 

Tout' drolette , 
Gaill ererte, 
Gentill@tte , 
J olie1te . 

.If saute avec transport. 
Ouf! ..... 

Talla la, la la la, la la la .. ;., 

IJ tian.te nia_'sc"":.ient pe1rdant la ritoumel/q.. 

'\ 

î 
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THOM A S. 

Dien m'pardonne, c'Nigaudinet. 
Dans' là tout seul comm' un benêr; 

J'crais ct'c'est pour -me narguer; $i -ça n'tient qu'il la danse, 
Jpcux ben ['narguer itout ..... Allons. , y.ests, en catlenc.e ••• _ 

11-Iém,c air. 

N1"g~7,u rfinet éco1tfe avec surprise. 

/ V'Jà la Constitution qu'est faite ..... 

ET SI3NiE., .... 

Talla la, la· !~ la _. la 1a ia. · 
Qnand la libar1é s', a complette , 
Talla la , la la la, !a la la .... . 
Nous irons b,lir' s ,,us la coudrette, 
Talla !a , la la !a , ia la la ..... 

ll dansç pendant la rùournelle. 

sctNE II. 

NIG.AUDINET ; THOMAS '; _ NANN.ETTE 
entrant d'un côté, parodie Nigaudinet; ELISE 
entrant de l'autre:, parodie son.père. 

En Dno. , 

NIGAUDINE'Î', dausa11t. THOMAS, dansant. 

BnxTÔT j'èpous'rai ma Nan· N;us chanterons la chanson"-
riette , nel'te , 

Toul' drûlette. Tout',:,dr-ôJettil, 
Cai1lere11e , Gaillerette, 
G 0ntilleue , Oentilleue • 
Joliette, Joli ette, 
Ouf!....... Ouf!. .... ~ 

Il sanYe. Tl sa-ute. 
T a lla la, ln la la, la ~1 la. 'l'nl'a:Ja, b l.t la. la !a la. 
Il da use a:,ec JXawzelLc pendant, IL dunsc a<'C': Elise panda.n_t 

La ritonmellc. 1 la ,-ùourndlc. 

1011l-a-co11p 71/,omas r.pporçoil sa fille, et Niga.udrnct appe1'­
fOit Nan11ctle; ils se regardc,u· tou,r les 11uiLre en silen,e. ' 
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NAN NETTE. 

V'Ilt c'qui s'appelle et' gai! c'est fort ben, moi j'l'imiie .. ;. 
.Elle l'aide à ranger le.r bancs. 

ELISE. 
.Vous voila bien joyeux; 'l'Otre exemple m'invite 

A faire trève à mon chagrin ..... 

N I G A U D I N E T , à Namzeue. 

Faut ratisser c'te allée •.... 

T H O M A S , bas, à Elise. 

l' sont-là dans c 'jardin , 
Qu•ont l'air c1e s'gosser d'nous; mais j'leu' rends la pareille, 
Corn' tu "ois; i' <lansont; j' danse itout .... 

E LISE; 

(A part.) 
};. merveille .. -

Profitons de sa belle humeur. 
Haut. 

Votre gaîté , mon père, aurait bien plus <le èharmes , 
Si 'l'Ous finissiez mes allarmes 
En consentant à mon bonheur! 

THOM~-\ S. 
1\1.!is j'te l'ai <léjit dit; ex-cepté ton .mariage, 
Tout c'que tu veux, je l'veux ... fais com' moi; tiens; .. j',is sage-, 
Y/loi; je n'veux pas du tout m' marier; oh! pas du tou.t . 

. EL 1 SE. 
Belle eomparaison ! 

THOM A S. 

Eh! j'Jis , j'sis encor d 'àge. 
"A trou,·er z-un parti ; mais c'est pas-là mon goùr ..... 

ELISE. 

Au moin! devriez•vous laisser à la jeunesse 
Les doux plaisirs de la tendresse ; 

Jll,m •. 

Les senti mens, mon père, ont leur Mis.on ; 
C'e!t aux fleurs rie l'amour que je doi~ renrlrP. hommai;~. 

~t VOi.ii; aux fnü1~ dw la rnieon,, ... 
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THOM: A S. 

ELISE.-

Chaeun a son lan~a~··•• 

N<>. 11!. Air ( du Cousin-Jacques.) 

Avec une gaîté ironique. 
Il est passé, comme un beau songe , 
Ce temps d'amour et de plaisir l 
C'est exister par le measonge 
Que d'exister par &om,enir l ... 

Par seuvenir . .... 
Vieillards, que l'amour abandonne, 
Laissez en paix les jeunes gens .... 
Jouissez desJiuits de l'auromue; 
Nous aurons les fleurs du printems . 

• <;econd couplet, 

C'est abuser de la vieillesse 
L'amirié, quand l'amour nous laisse , 
Nous offre enéor io6s ses a ttraits• · 

Tous ses attraits ... .. . 
Il faut , quand la retraite sonne~ 
Ne plus songer à nos bpux ans .. ,. 
Car alors les fruits de l'automne­
Valent bien les fleurs du printems. 

T HO M A ·s, embarassé. 

Va, j'n'avons q'faire d'tes aa;mons; 
Au lieu q' de m'régenrer, viens sans fair' d'façons 
Préparer avec moi c;'qu'i fout pour la séance; 
V'Ià qu'ai va commencer,.. 

E L I S E , s'en allant apec /;,i, 

.A part. 
'•~Alloas, obé:iso·Qll•_; 

L.es prnjeu du Curé me rendent l'espérance ! 

.... 
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S CE N E II I. 

NI GAU D I N ET, N ,A N N ET TE. 

N l GAUD I 1~ ET . 

. An! v'là qu'i' s~nt rentrés! ...... XannHte ..... . 

NAN NETTE. 

Lb ben? 

NIGAUDINET. 

Di clone; est c'que tu crois q'cest pour tout dï,on 
C'qu'a dit .Monsieu' !"Curé?-

N .ANNETTE. 

. Parcli ! sù, '01 e11t q'sans dourr; 
C'est qu'en établissant un Club dans son ja,dm 

Il a !'projet d'met' en déroute 
C'ti' là qu'est ecabli dans l'iatdio Lla voisin. 

N l ,G A U D I N E T. 

Mais ... queur(ça li fait, c'Croub, c·est clone par jalousie?' 

NAN NETTE, . 

Pas du tout. 

NIGAUD i :N" ~ T. 

Pourquoi doric? 

NAN NETTE. 

Pardine ! j'n'en sais rien 
Mais stapendaut ça s'd 'vin' bien, 

N I G A U D I N E T . . 

Toi, qu'as pus d'esprit q'moi, d\·in' le donc; j' t'en défit> •• • , 
NANNETT .. 
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NAN NETTE. 
Ça. n'est pas mal-aisé .... 

N I G A U D I N E T , frappant du pied. 

Di .... 

N A N N E T 'I.' E , ironiquement. 

C'est ben difficile ... 

N I G A U D I N E T , en col1.re. 

Di l'moi donc ..... 

ANNETTE. 

Est c'que j'sais? mais v'là l\'Ionsieu' !'Curé; 
I' t' l'expiqu'ra mieux q'moi .... 

SCÈNE IV. 

LE CURÉ, NIGAUDINET, NANNETTE. 

L E C U R É , une grande limette cl la main. 

A part. 
J F. me sais bien bon gré 

De mon inrnntion; ma servante est habile, 
Elle retiendra bien ce que je lui dirai ..... 

Ni;:;audinet sera docile ; 
Par ce double secours enlia je parviendrai 

A voir 'ma paroisse tranquille. 
Hant. 

Ah! bop, mes chers amis; je vous_ trouve à propos;., 
Je ne vous ai dit qu'en partie 

Le plan que j'ai tra cé . ... Lorsque la compa gnie 
Des villageois ga is et d ispos 

Qni ne sont pas du Clnb, ici sera rendue, 
Vous vieodrc-z tous les deux vous offrir à sa vue, 

Déguisés en aventuriers; 

N I GAUD IN E T, d'un air important; 

C'est bon. 

NAN NETTE. 
C'est bon, 
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LE CU R È. 

Alors vous chanterez ( sans rir~) 
Les couplets qne je viens d'écrire ; 
Et dont j'ai fait plusieurs petits cahiers .... 

N I G A U D I N E T. 

Comment c'qne j' les chant'rai, si je n'sais pas les lire~ 

LE CURÉ. 

Tu les sais dès long-temps; il ne faut qu'avoir l'air .... 
De., .. 

N I G A U D I N E T. 

C'est bon ; j'vous comprends ... . faudra t'et' grave et fier •••• 

Il se rengorge, 
Com'ça, n'est c' pas? 

LE CURÉ. 

Fort bien .... 

N I G A U D I N E T. 
J'varrai corn' f'ra Nannette; 

Et j'rrai tout comme ail' f'ra •. . . 

LE CURÉ. 
Tiens , prends cette lunette . . :. 

N I G A U D I N E T , stupéfait. 

A quoiq'ça sert, c't'a.f.fatiazt là? 

L E C U R Jl , en riant. 

Ce meuble-ci te servira 
A te donner un air d ... un air d'astronomie., •• 
On te croira savant , verse dans la magie ; 
Et comme un philosophe on te respecter~ .... 
Et, si, malgr,l mes soins, on ùecoune ma ruse , 
Le but où nous tendons, nous servira d'excuse. 

N I G A U D I N E T , pensif. 

Astotomie! Ah! <liante! il est genti', c'mot-là .••.• : 
Firsolofe! Ah! mon Dieu! ..... c'est une fier' chose q'ça! .... ; 

Et vous dit' donc qu'la paix s 'ra faite 
Par la Vflrtu de c'te lorgnette~ 



( '.55 ) 
L E C U R È , aveç une emphase ironique-. 

N°. 19. Air: ( du Cousin-Jacques . ) 

Cet instrument sert à plus d'un us3ge ; 
On ne voit rien; on dit toujours qu'on voit. 
Un charlatan a bien de l'avantage 
.S'il fait valoir l'éclat qu'il en reçoit . 
Le peuple aussi rendant l'errnur complette , 
Dupe des mots d'un flatteur carressant, 
Voit son mérite arnc une lunette ; 
C'ost pour cela qu'il lui paraît si grand. 

An Public. 
Second couplet. 

Voyez aussi , dans mainte ·couj-oncture, 
Ce rimailleur, portant petit colet, 
Aimant ses vers, sans goi'.it et saris mesure , 
Plus que l 'Iris pour laquelle il les fait. 
Sur ses rivaux il braque sa lorgnette , 
Et franchement il en a bon besoin. 
On se rapproche avec une lunette , 
Des vrais talens , quand m1 en est si loin. Bi.. 

N I G A U D I N E T. 

C'est bieau; c'c1ue vous dit' là, monsieur l'Curé , bravo! 
J'y compernons rien; mais c'est bieau ! 

N A N N E T T E , éme,,eillée. 

A part. 

Près d'un Curé com'ça'; dam' c'est q'faut en rabattre• 
.Au moins; gnia pas à dire ; il a d'l'esprit corn' quatre. 

L E C U R È , ,vlvemeut. 

Mes enfans , le temps presse; allez vous disp.oser; 

N I G A U D IN E T, s'en allant. 

Ah! mon Dieu ! d'tout mon camr, ..... 

N A N N E T T E, s'en allant aussi, 

J'n'ons rien à vous r'fuser ..... , 

N I G A U D I N E T , revenant. 
A przrt. 
1VIorgué , c'est du travail... Hant. Mais , stapendaHt, not' .lVIaîtro • 
Je n'compernons pas bien c'qu'i' result'ra d ' tout ça ... : .. 

- E2 
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LE CURÊ. 

Le succès vous en instruira ...... 

N I G A U D I N E T , sortant aPec 1 'annelle, 

C'est possib'e qu\a peut ben ètre .... , 

SCÈ E V. 
L E C U R È , seul. 

)Io:- Club s'appellera le Club de la Gaité, 
Ce titre seul ramène à la trnnquillite ! 
R.ire un pea ! pourquoi non? ce joyeux mirlistère 
l'i'a ri~n d'incompatible avec mon caractère ... • 

( 11/c;;:;a po:e. ) 

N°; 20. Air: Du petit mat pour rire. 

( En confidence cm P1tUic. ) 
Et les soupirs et les lzélas .1 

:Ma foi ne nous sauveront pas ; 
Quoiqu'on en puisse dire. 

Pour rétablir chez nous la paix 
On a plus besoin que jamais 

Du petit mot (bis) pour rire. 

Second couplet. 

Ouvrages gais, propos joyeu 
:i\e ,·aient-ils pas cent fois mieux 

Que notre vain délire; 
Et 'lue tous ces doctes fatras 
Où le lecteur ne trouve pns 

Le petit mot (bis) pour nre . 

.diain et si mere arrivent gaîmeut pendant la ritournelle. 

SCENE VI. 

LE CURÉ, Darne BLAISE, AL AI -
A L A I N, avec chaleur. 

:;\lA mère enfin , Monsieur , consent à mon bonheur, 
8i ,ous réussissez a guérir la folie 
De ce père entêté, mais dont l'excellent cœur 

Semble excuser la pbrenesie. 



Dame B L A I S E, très-pftc: 

Oui , j\fonsieur le Curé, oui , vos sages avis 
:M'ont enfin décidée en fa mur de mon fils ; 
l\Jais il faut du l'Oisin changer le caractère ; 
Il faut que ce Yieux fou renonce sans déla i 
A ces Clubs, ces panis d'un sentiment contraire. 
Il faut r1u'en ce , illage on soit uni, doux , gai, 
Fra11c comme au bon vieux temps, ennemis du désordre; 
Qn'on travaille en repos et s □ s se quereller, 
(2ue chacun sans péri l ait le droit de parler .... 
Yoilà ce que j'exige et n'en ,}ut pas démordre. 
_,\!, ! pardi , oui. mun fils irait former <les nœuds, 
Capables de troubler_ nos jours à tous les deux ! 
Dans son pani Je père entraînerait la fille; 
La femme, son mari; mon fils m'éviterait: 
Cha-que instant nourrirait la haine, et l'on verrait 
La dispute avec nous s'ancrer clans !a famille ... 
Ob! que non pas , non pas. songez-y bien, Curé ; 
Ce village est perdu , si cela conti □uc ; 
Car la pré,·ention d'un eSj,ri t égare 

De père en fils se perpétue ; 
Des malheurs à venir cc n'est-la rite l'exord~, 
C omme on naissait jadis ou noble on roturier, 
On naltra querelleur; en mourant le fermier 
Aux siens, avec son fonds, lèguera la discorde; 
Er les petits en fans de nos petits en fans, 
Les armes à la main, feront leurs testameni. 

L E 'C - RÉ. 

Je suis ravi de vous entendre 
Vous exprimer sur CP ton-là. 
Chez mon \'oisin je mis me rendre; 
l\Ia visite le surprendra .. .. 

Je veux de la raison lui parler Je langage; 
Il sort et revient. 

Cc langage est toujours celui de la douceur; 
V eut-on savoir quel est le pa rti le plus sage? 

C'est celui qui n'a point d'humeur. 

., 
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SCÈNE VII. 

ALAIN, Dame B L A I S E. 

ALAIN. 

r~<>. 21. Air, ( cle ~I. Gaveaux. 

Duo. 

CouRAGE , allons , ma mère; 
J'admire en v0us ces sentimens ..... 

Plus la paix: vous est chère , 
Et plus vos jours seront charmans. 

Dame B L A I S E. 

Souviens-toi que ta mère 
A toujours en ces sentimens ..... 

La paix lui sera chère, 
Autant qu'il toi , dans tous les temps. 

ALAIN. 

A l!ons chez nous attendre 
Ce qu'aura fait mon protecteur; 

Dame B L A I S E. 

Le voisin doit se .-endre 
Aux avis de ce bon Pasteur. 

E N s E 111 B L E , en se retirant. 

Qu 'un seul vœn nous rassemble 
Pour le bonheur de tout Français; 

Unissons•nous ensemble 
Pour desirer toujours la paix; 

La paix! • 
Pour desirer toujours la paix, 
La paix, la paix , la paix, la paix. 

Bis. 

Bis. 

Bis. 

lls s'embrassent lendrement, et sortent en dansant pendant l 
ritournelle 911i expire dalls le lointain. 

~~ 



SCÈ~ E VIII. 

E L I S E, seule dans le jardin de son pere. 

Elle apporte une sonne·ue et des jouranux. 
l\lo:.v père entend raison ; il fant crier miracle ; 
Elle imite le ton de son père, et prend un air entre de= vùi, 

« Ma fille, m 'at-il dit , j'aime et j'estime Alain; 
" Et, s'ii veut se montrer comme un bon citoyen. 
» A t'unir avec lui je ne mets plus d'obsracie" .... 
Oui , mais ... bon citoyen! .. . . savoir ce quïl entend 
Par ce n om ; tou t le monde aujourd'hui se le donne ..•. 
Eh bien, tant mieux, au fait; ie voudrai s franchement 
Que l'on 5'accoutu mtu à n'en priver personne! 
Eb ! mais, lorsque j'y songe; ...... en honneur , je suii. bonn ' 
Mon père me cherit; je suis ici chez moi; 
J"y suis seule de fe mme, et n'y fais point la loi! 
Oll ! j'y veux commander; mon père aura beau dire; 
Ses amis auront beau faire les orateui s; 
Je citerai mes droits qui valent bien les leuu • 
Et de mon sexe enfin j'exercerai l 'empire ... .. . 

N°. 22. Air : ( du Cousin Jacques, } 

P lus de peur; al!Qns Mesdames, 
Livrez ,•ous à la gaîté. 
Lais ez l uire tians vos ames 
l.r jour de la liberté. 
Plus rle terreurs. n i tl'allarmes, 
En tou t temps vous regnerez .. . .. . 
Les <iroirs fondés sur nos charmes, 
.Sont toujours bien a~surés . Bis. 

Second Couplet. 

l'oint d'orgueil, 1\1essienrs l~s hommes, 
En dépit <le tous vos droits , 
P uisqu'en<:or c'est nous c1ui somme-\ 
Et vos tyrans et YOS P, ois. 
A l'instant <Ju'on vient vous rendre 
A grand prix la liber è; 
li ne faut pour la reprend re 
Qu'un clin-tl'œi l <le la bcautè. JJis. 



SCÈNE IX. 

E L I S E , T H O M A S , un peu plus ivre 
qu' auparaPant. 

Il s'arrête à la coulisse en cr;ant. 
Quorc\2uE vous me ,\'mandez? Oh ol, ! faut d'la patience; 
Il est là, t'nez, vot' blé; mais, dLlme; on l'moudra <l'main ... ; 
J'0ns d'aut' chose à penser; v'là l'h eu re d 'ma séa.,ce ..... , 
A part, en s'avnn':'ant vers sa fille. 

On l'moudrnd'maù,! C'est bon, m ais c'est qui' mourront de faim, 

E L I S E , tres-vertemeut, 

Vous s1vcz donc enfin vou~ condamner vous même; 
Et L, réflexion, seconda ut mon desir, 

Vous avertit que le plaisir 
Marche a-près le devoi r. .... . Eh! quoi? toujours extrême , 
Tou jours dupe des mo ts et de la vanité , 
Iriez vuus s.tns rel àche excitant les orages, 

Du plus paisible des villages 
Ecarter la tranquillité? 

T H O M A S , lmvant nn coup. 

Tiens . tic ns , tiens! c't air ! , .. et c' ton ! mais je n' t' ons j amaisvuo 
Si revêche ! • 

ELISE; 

C'est vrai; l'espoir m'a retenue; 
J'ai pensé qu'a la fiu vous vous sentiriez las 

Des disputes et des débats ; 
Mais ..... 

T H O M A S , prenant la sonnette; 

Ab! ça , faudra ti qu' j'agitioes c'te sonnette 
Pour te fair' taire? il Jo,we. 

Eh eh ! tu sais bun qu'entre. nous, 
J'somm' ici !'Président ..... . 

E L I S E, toujours debout. 

Tltomas est assis. 
Oui, félicitez-yous 

De présider une guinguette ! 
Laisse·i aux gens instruits un houneur fait pour eux, 
Sans prolauer ic, tous eu titres pompeu.x;, 



,J 
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N'". 2'5. Air: l' sH.fjit </ça m'B plt1is111 

Je vous le dis, mon père; 
Pour bien serv ir l'etat, 
Il n'est pas riéccssaire 

De s'assembler avec éclat i 
U u villageois , 
l:;idèle aux loix , 

Qui vaque à son affaire , 
Tout honnemeut, 
To'ut doucement , 
Content du sien , 

Sur-tout homme dn bien, 
Est plus grand à mes yeux: , 

Que ~eux 
Qui font les valeureux. 

SCENE X. 
E L I S E , T H O JVI A S, L E C U R É. 

L E C U R Ë , a(Jec un a,"r riant. 

B<rnrnUR , voisin Thomas ..... 

T H O M A S , interdit. 
'A part. 

Aurai-j'Li' la berlue? 

Le Curt! dans ce 

EL I S '.E, d part. 

lieu! 

LE CURÉ. 

Ma visite imprévue 
Yous trouble , je le vois ... . . . 

T H O M A S , se levant. 

Ab! j'dis ...... Monsieu' l'Cut!!, 
Je n'vous attendjons guère , à vous parler ben n-ai ..... . 
,,.J sa fille. 
Débouche c'te bouteille . .. Au Curé. I' fautqu 'i' gniaitsix s'maines 

Q'vous n'mettez pus les pieds cbeux nous. 
'A sa fille. 
Var se a boire à :i\llonsieu' .... 

L E C U H. É , assis à la table 
].lais! comment voulez-te-us 

Qu'on vienne ici? ce Club vous donne tant de peines ! 
ous occupe si fort ! 

F 
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T H O M A S , s'asseyant do l'autre c6té de1a t.~bb 

Pourquoi n'y v'ne1, vous pas? 
On vous aurait ben reçu: j'savons ben, en tout cas; 
Q'tout ça n'est pas d'vot' goô.t j j' so.n' ter tous Patriot' , 

Ici, j' ons tertous l 'même esprit; 
Vou, passez un p'tit brin pour et' ...... enfin, suffit ... ... 
l' faut pardonner ça; quand on porte eun' calotte, 
C'est tout simp'e; on 1ù:im' pas .... dame, j'dis .. .. c'estd'l'étar .. ;; 

L E C U R É , avec do1tceur . 

. Vous me jugez très-mal, mon ami, je vous jure. 

THOM A S. 
' Elise est debout, el passe altematii,ement des de1tx c<Jlé.s. 

N'aviez vous pas , .outre- vat' Cure , 
Par-ci , par-là, queuq' p'tit caronicat? 

Queuq' p'tit brimborion d'abbaye? 
~! dame; on tient i, ça ..... 

LE CU R È. 

Point du tout, songez do!l-Ç _ 
Que si les suJs gagnans cberissoient leur patrie, 
·.Personne ne seroit à l'abri du soup,_;:on ; -
Les sentimens pourroient sembler ayec raison 

Intéressés de part et d'autre. 
Yous dites qu'un perdant n'est pas bon citoyen; 
Je dis, moi, qu'un gagnànt l'estpar l'amour du gain ... ; 
Et mon patriotisme est au niyeau du YÔtre ..... 

THO I .A S. 
A part . 

.Ab! diant'e ! à sa fille . I' raisonn' ben, dà, ma fille; au Curé aàl 
ça, mais., ... 

:Vous ne 1'grettez donc pas tous ces p'tits bénéfices? .... 

ELISE. 

Monsieur les possedoit pour prix de ~es services, 
Mon père ..... 

LE CURÉ, 'Vive,nent . 

Mon enfant, ne nous plaignons jamais, 
Lorsqu'en nous n\-duisant au simple nécessaire , 
Nous pouvons des humains adoucir 1a misère; 
Une honnête existence est un bien suffisant; 
Combien de brnyes gens, qui ;o'ep ont pas autant; 
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N°. 24. Air: ( de M. Ga veaux.) 

Oui, tout le bien c1ue j'ai perdu 
M'en procure un plus magnifique; 
Avec usure il m 'eH rendu, 
Par la félicite public1ue ! 
li ne manquerait à mes vœux 
Que de doubler le sacrifiue ; 
Si les Français sont tous heureux, 
Ce sera lit mon benefice ! Bis. 

THOMAS. 

Morgue! Monsieu' !'Cure; ça m'charme d'vous entendre; 

A sa fille. 
V arse encore_ un p'tit coup. Au Curé. J'som' facLé tant 

seul'ment 
Q'vous passiez dans not' Gleub pour un .... à den,i-Poix ça s'fait 

corn prendre? ..... 
On dit com'ça: Lant pis! j' plaignons son. cntét'ment ... .. 
On vous voir tous les jours aveur. c're l>Iadam' Dlaise , 

Qu'est un' femme , n'vous en déplaise, 
Que j'dis qu'une patriote-et pis ell', ,;;a fait deux; 

On dit qu'ensemble, à qui mieux mieux 
Yous s'mocquez d'nous: ..... 

LE CURE . 

.Eh. non ..... 

T H O è.\I .A. S -d'un ton suffisant. 

Oh. q'si fair; alleenglose,., 
Je l'sais d'àonn' part, .... 

LE CURÉ. 

Il n'en est rien, 
D'ailleurs sachez, 1.Ionsieur, et retenez-le Lien, 
Que censurer l'abus, n'est pas railler la chose. 
Çe n'est pas votre Club que l'on critique ici, 
C'est la perte du tems précieux pour l'ouvrage; 

Car vous savez, mon bon ami, 
Que l'univers dépend des travaux du village; 
Cha'l_ue etat dans l'empire a ses bornes, ses droits, 
Aux savans des cites si vous cle.ez vos loix , 

Eux vous doivent leur subsistance; 
N'est-ce pas selon vous un des plus beaux emplois 
Que celui qui vouô rend nourricier de la France '/' 

F:l. 
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T H O M A S , enclzant-è. 

V'la t'un discours capab'e !. ... 

E L I S E , a part. 

Il se rend par dégrés. 

T H O :i\I A S , lui présentant la main. 

Vous êL', morgué, :i\1ousieu', la fin' fleur des Curés.,. :,: 

L E C U R E , adoucissant encore son ton , 

Et puis ces sentimens opposés , cP.s querelles 
D ont il résulte , après , des hnines éternelles; 
Le villageois po ur qui ce Club a des appas 
A l'air de mépriser celu i q"i n'en est pas ; 
Q uand l'un fait l'orateur, l'autre veut aussi l'i)tre; 
On devient plus sensible au desir de paraître 
Qu'au solide agrément de cultiver son champ, 
Bref, chacun plus qu'autrui croi t avoir des talcns ; 
Et cela blesse un peu l'égalite champêtre j 
Qu'en dites-mus~ voisin? 

THO :MA S. 

J'vous. entends; j'vous comprends;: 
Yous ne voulez donc pas d' Glenb? 

CoJ!ln.en t ? 

LE CU RÉ. 

J 'en veux tout comme un autre .. ,~ 
T H O M A S , étonné. 

LE C UR Ë. 

Mais j'en veux un tout différent dt1 votre ... - · 
T enez , venez cLez moi pour en établir un 
Nous prendrons d~s ce soir les avis en commun. 

T HO 2\I A S. 
'.A part. . , , 
Hom ; gma qeut chos là d'ssous; pas moins o·est un bran 

• homme. 
Haut. 
Je n'peux pas pour ce soir ; v'là not' monù' qui va , 'nir.~ 

]\fais d'main , ça s'ra tout fin tou t comme ; 
Du moins pour aujourd'hui fa ut nous laisser finir ... .. 

L E C U R E , se levant. 

;r ~ yous laisse ; à d emain, ... à part ma do.uceu, le ra.mè~~J 



y 

T H O :i\I A S , le .faisant raueoir. 

Quoi? vous partez tout d'suite? allons; encore un coup, 
Pour Je raccomµiod'ment ..... 

LE CURÉ. 

J'ai déjà bù beaucoup ... , 

THOMAS, 

Pour quat' ou cinq gob'lets, ü h ! ça n'est pas la peine .• •• .; 
Pour un Curé , sur-tout! 

LE CU R l!:. 

A part. 
Allons, je le veux bien; 

Il faut flatter son goùt pour lui donner le mien .•.• 

T H O i\1 A S , à sa fille. 

Allons, ma p'tite, allons; varse .... et buvons ensemhle •••• 

E L I S E , Persant. 

Je B'ai pas soif, ... , 
THOMAS. 

Si fait; t'as soif.. .. 

ELISE. 

J'ai soif.·~· à part. Qu'il est hizare ! 

THOM A S. 

Puisqu'il le faut, 

Oh! c'n'est pas t'un defatn 
Que d'boire en aocieté .... ; c'est l'vin qui nous rass~mble .... 

:N°. 25. Air : ( de M. Chardiny. ) 

Tous trois ont leur perre à la main et sont tollrnés vc~ 
le Public. 

T H O l\I .A.; S , à part , et à demi-poi3;,, 

Ça m'rend tout sot, quand j'pen,e 
A tout c'qu'i' m'a dit là, 

:Ji: L I S E et LE C îJ R È, l'observant, 

En Duo. 

Il rellechit; il pen,e 
A_ceLentretien-Jà. .,, 



T H O M A S , a part. 

Faut voir comment tout ça finira .•.. 

E L I S E et L E C U R É; 

En Duo. 

;f e vois comment cela finira. 

T H O M A l, , à part. 

:fe n'rnulons pus d'licence . ... 

E I:. I S E , a part. 

Pour moi , j'ai bonue espérance ; 

E L I S E et L E C U R É , à part, en duo. · 

Le calme renaîtra ..... 

T H O M A S, d'un air joyeux et confiant~ 

A vot' sante , Monsieu' ! touchez-là. 
Le Curé trinque ai,ec lui d'une main, et lui donne l'autr,; 

r:~ec effusion de cœur. 
( Crescendo, ) 

En Trio. 

ELISE et LE CURE , à part.l T H O M A 5. 
Selori nos vœu:x. tout -réussira ; A ,,ot' santé! Monsje.u' , tou­

chez-là, 
Tout réussira. '3fois. Monsieu', touchez-là. '3foù. 

L E C U R É, prûant l'oreille, 

Nous voilà bons amis; au revoir nroii voisin ; 
J'entends chez moi du monde arriver; à-demain. 
JI entre six Paysatzs clie::. le Curé. 

T H O M A S ,- se lève et reconduit [,: Curé, 

Oh! j'vous r'conduis jusqu'à ma porte. 

E L I S E , bas au Cnré. 

Si vous voyez Alain .. .-.. 

T H O ;M A S , se ret9umant. 

Queuq' tu dis-là tout bas_j 
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L E C U R É , bas , à Elise, 

e vous promets de faire ensorte 
Qu'à combler vos desirs il ne tanlera pas. 

Ils sortent wtts trois;, 

S -C, Ê NE XI. 

LEs six PA YS ANS , dans le jardin dl/, Curé, 
a~ec les outils âu labourage. 

No. 26. Air : ( Rendez, rendez la culotte au Curé. ) 

Le premier PA Y.SAN . 

. :i.\1:oRouÉ, c'est avec étonn'ment 
Que j'v'noas ici nous rendre. 

Le ser:ond P A Y S A N. 
Not' bon pasteur, il a st,r'ment 

Queut' chose à nous apprendre. 

T o u 5 L E s s I x , se regardant apec surprir , 
Un Glenb ! un Gleub au jardin du Curé! ... , 

Faut !'voir ecl'mes deux yeux pour en et' assuré. 
Second couplet. 

Le premier P A Y S A N. 
C'est en r'venant d'faucher not' pré 

Q' j'en ons r'çu la nouvelle; 
Il montre sa .faulx. 

Et cheux nous je n'som' pas rentré, 
Pour v'nir où l'on m'appelle ! 

T o u s L E s s I x , en pariies. 
Un Gleub ! un , etc. 

SCÈNE XII. 
LEss1xf?AYSANS, LE CURÉ. 

Ils le saluent lous les six apec empressement. 

LE CUR.É . . 
BoN soIB, mes chers amis.;, . sur ces bancs prenez place. 

lis s'asseoicnt tons six; trois d'un cdté, trois de l 'autre; Ir, 
Curé sur le banc dn milieu; comme à un catéç}ûsme. 
Vous connàissez le club que le voisin Thomas 
Tient chez lui tou~ les soirs: .... 



( 48 ) 
Le preniler P A Y S A N , brusquémem. 

Quant à moi, j'n'en suis pns, 

Le second P A Y S A N. 

Ni moi non plus ; 

L t: s Q U A T n ll A u T R E s. 

Ni moi 

Le premier P A Y S A N , en colérc, 

J 'aimerioos mielJX ... ~ 

L E C U R E , l 'interrompant. 

D e grace ! 
Prenez , mes chers eofans , un ton plus modéré ; • 

Point d'aigreur! 
T o u s L E s s 1 x , se lepant et saluant. 

Oui, Monsieu' !'Cure. 

Ils remettent ensuite leur ch ·, pea1t. 

LE CURE, 
Souvent par un faux zèle on peut ~tre égaré. 
Thomas est un brave homme ..•• 

i.e premier P A Y S A i.\Î. 

Ah! je n'dis pas l'contrai1e l 
Montrant sdn poing. 

Pas moins, si je l'trou1rais queuq' part •.•• 
D an s l'p'tit bois par-la bas ... un dimanche .... 1l l'écart! • , • , 

T o u s -JCrÈ s A u T R E s , montrant a ussi leur poing 

Morguenne? i' me l' paierait. •.•• 

LE CURÉ. 

N'est-il pas votre frère ? 
:Un homme comme vous? ainsi point de colère. 

Soyons doux ..•. 

T o u s L E s s 1 x , se /epant encore et saluant. 

Oui , Monsieu' l'Curè, 

Le premier P A Y S A N, 

}\fais c'est q'son Gleub, à lui, n 'sart à rieri qu'à mal faire; 
Pn s'dispute; on s'en veut; tout l'mond' vit i;èparé ..... 

1,1!, 
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LE cun.l 

F.t c'est précisément pour chasser la discorde 
Que je vous ai mandés . . . . 

Le premier P A Y S A N. 
Vous touchez lii.-z-eun' corde 

Ben scabreuse ... , 
LE CU R t. 

Eh ! pourc1uoi? tout va bien jusqu'ici; 
J'ai consulté Thomas; son cœur est ra<louci ... . 
1,•Ion projet est 'éufin <l'a,·oir un club aussi ... . 

Le premier P A Y S A N. 

Ça s'ra ben pis, ma foi ! 

LE CURE. 

( Ici on commence à entrer c~,e::, Thomas. ) 
Point du tout; mais ... silence. ..• 

Voila, je crois , celui du voisin qui commence ... . 
Afin de bien juger du fruit de mes leçon$, 
Pendant quelques instans , sans rien dire, écoûtons. 

SCÈNE XIII. 

LES AcTEURS PnÈcÈDE KS, dans le ja;·din dn Curé , 
tous debout, écoutant en silence ;- TH0~1AS , 
entrant dans son jardin, à la téfe. d'une foule 
de Paysans , hommes , femmes et cnfàns. 

N°. 2ï- Air : D'uuc ro12dc l nonnoisc. 

Le premic, P A Y S A N et une V 1 E I L L :E , ,l Z-oreill. 
de . Thomas, tout en 11wrcf,a11l. 

J'rnus l'reptrons , JVIon~ieu' Tht;mas, 
C'est l 'bruir qui court dans l'dll age, 
Gaia z-un aur' Cl,,/,; mais i' n'faut pas 
Q'su'1' net.' il ait l'avautage ... _ .. 

T H O M A S , graveru.cnt, quoique lrélmchan r. 

Asseyons-00 11s et discourons ; 
• :Examinons 

Queu' parti nous- prendrons. 

T o u s L E s P A , s A N s , , ' asseyant au/01,r de la tâl,ic. 

Asseyons nous et , etc. 
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Le premier P A Y 5 :\. N , se levant et 6tant son clzapcari, 

Second couplet. 

ConcitoJens, j'vous dénonçons 
L'Curé comme aristocrate; 
E t j'clis corn' ça q'clans nos cantons, 
Faut q'coul l'monil' soit démocrate. 

T H O l\'[ A S , son bonnet blanc à la main , et debout. 

l\Io,i, j'~is com'ça CJ'.gni,a trop lon5tcmps 
Qu 011 s accoutume a denoncer les gens . 

T o u s L ll s P A Y ; A N s , se regardant aPec surpris,;, 

T!tomas se rasseoit. 

D'une poix interdite. 

l' d_i_c com1ça q'gnia, etc. 

Tro isicme conplet. 

L A V I E I L L E, se levant à son lour. 

lj:_t moi , l\'ressieux , sous vot' respect 
Je vous El'mandons la parole; 
J'fais la motion q"tout hom' suspect 
Vienne d'force à vot' école .. .. 

T H O M A S , son bonnet a la main , et debout. 

Et moi , 11.'.t:essieux, j'fais la motion 
De n'chagriner parsonn ' su' l'opignion. 

T- 0 U S L B S J' A Y S A N S , stupéfails . 

. Quoi? l'per' Thomas fait, etc. 

L E C U R È , bas , à .es six Paysans. 

Dèjà, vous l'entendez, on devient plus humain .. .. 

Le premier P A Y S A N , à Thomas . 

. Y ous et' donc ben changé? 

T H O :il A S , en rian.t. 

J'ons donne dans ! 'extrême; 
N'est a •ïs qu'il est temps d'faire un r'tour surs i-mème; 

J'voulons mettre d' !'.•au dans mon yin ; 
:Va1tt mieux tard que jamais .•• 
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SCÈNE XI V. 
LEs AcTEuRs PRÉCÉDENs ; NAN NETTE , en 

Fielleuse; NIGAUD I N E T, en 111archand 
de Chansons. 

.,1. 

On entend dans le lointain un air de vielle, c' est-11,-dire , r~ 
refrain d-e l'air qui suit. 

T H O M A S , étonné. 

Quo1Q' c'es t que c'te musique~ 

L A V I E I L L E , étonnée. _; 
C'est cheux M onsieu' l'Curé! .... 

Volontiers. 

N A N N E T T E , ·an Curé. 

V oulez-vous un p'tit air-!> 

L E C U R E , ga fmënt. 

L e premier P A Y S A N , de che.r, Tlzomas. 

Ecoutons .... L e club du v oisin a les y eux en l 'air. 

NAN NETT E . 

Vous ne !'paierez pas cher. 

LE C U B. E. 
N'importa; la gaîté vaut bien la politique. 

N A N N E T T E , imitallt le langage des cl,arlatan~. 
Mon homme et moi, du d'puis deux ans • 
J 'a!lons comm'ça dans les villages ; 
Et par de jolis p'tirs pass'temps 
J 'égayons tous les parsonnages. 

N I G A U D I N E T , a vec empl,ase . 
.Ail' dit vrai ! .... 

N A N K ET TE. 
Gnia sur-lou les cluhs qne j'amusona , 

En !eux débitant des chansons .... 
Mais .... des chansons .. .. qu'ont été faites 
Par des docteu:i: et des prophètes ..... 

Al' dit vrai! 
N I G A U D I N E T, 



( 5?. ) 

LE CURE-

Je ;-01.:s c10is., ... 

NAN NETTE. 
Et j'uns-là ruon mari 

Qlli voit la lune en plein micli. 

N I G A U D I N E T . 

A1' dit vrai ! 
L A V I E 1 L L E , de clzez Tl,omas. 

Sérieuse,nent . 
. Ça n'est pas pour rire ... •• 

LE CURÉ. 
De quelques-uns de ,•os secrets 
~e pourriez-vous pas nous instruire? 

NAN NETTE. 

Yolontiers. 
"LE CU n. E. 

Cbantez.-nom d'aboi-cl quelqùes couplets-, 

NAN NETTE. 
N°. 28. Air : Connn sm· la vielle. 

Elle ptél1ul~ par le refrain, el Nigaudinct, monté mr 1m 
l,anc , prélndi! aussi avec le violon. 

De la ga1té nous chérissons l'empire ; 
D'un cœur bonnète elle est le vrai soutien. --, 
Tout bon Français qui sait ch an ter et rire, 
N e pen se p oint à cabaler pour .••• • 

Fort~m ent et en jouant de la vielle, 
Tirelireli , tan tan.. . . 3 f ois . 
Et vous m'entendez bien. 

Elle joue avec Nizmuline~ le rej,ain pour ritournelle , a i• o4: 

des contorsions analog1Lcs. 

Seconcl Couplet. 

Qu 'un noir penseur mùrisse au fonds <le l'ame 
Un "grancl projet qui ne le mène à rien; 
1-loi, j ·aime à rire, et celui qui me blàme, 
A mots couverts, je <lis que je m'en •••• 

T o u s D E u :x: , en part_ics. 

Tirelireli , etc ...• 
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Troisième couplet, 

Qu'en deux partis la France se divise; 
Pour les trnir il est no bon moyen, 
Rire et cl1anter, que ce s@it leur Jevise: 
Quant aux boudeurs, laissons tous ces gens. , •• 

Tirelireli , etc. 

L A V I E I L L E , du club de Thomas. 

~iante ! i' .:U'~aroit qu'on s:amus', par-là bas .... 
Ça m donne envi d danser; ç:a m rappel m1>n 1eune âge .... 

Une petite F I L L E, à la Vieille. 

Et moi, donc, ma mère-grand'! est c'que je n'danserai pas? 

Le premier P A Y S A N , du, club dii Curé 

'A JYigaudiuet. .. 
Et c.'te lorgoett' que v'là? pour qncul usage? 

N I G A U D I N E T , d1t ton d' 1tn opérateur. 

AYec r.'t instrument-là j' lisons dans !'firmament, 
Et j'découvrons d'ben loin qu'est c'que d'viendr~ la France .... 

Les six P ..:\. Y S A N S dn Curé. 

Ah! voyons, dit'nous ça, •.. 

N I G A U D I N E T. 

Doucement, Messieu:x:, douc'ment ••• 
Diab' ! ça fait un' rud' prévoyance! 

'A Nannette. 
Toi, pendant que j'chant'rai, tu diHribueras ça: 
::'11essieux, je Je, vends gratis à tout l'mond' qu'en voudra .. , 

Il donne à Nanncuc les petits cahiers qui so11t dans la 
gibeciere . 
L' premier qui saura l'air, avec moi l'rèpét'ra .... 

Le prem:er P A Y S A N , de che;; Thomas. 

Ah! dam';_ c'est pour tout d'bon; la dostinée d'la France ! 

LA VIEILLE:.; 

Qui s' vend gratis, encore .... ! 

Tous les P A Y S A N S dit cl1tb de Thomas • 

..\h! voyons ~a, ... 



Ils avancent ia tal,lc contre le nwr; cl jeunes, 1•ic11x, s 
bousculant l'un l lllllre, montent sur la taMe; les plus petits 
se ""i11dc11t sur les plus grands, el ils regardent par-dessus 
le ~ur dans le jardin dn Curé.,.. ~-

T H O hl A S, Testant swl a,ssis à ,w {out de la table, 

Eh ben? me v·1,, tout seul au milieu tl'ma séance!., 
N'vous appuyez p1s trop su' c'te mttraille, au moins .... 

Il boit. 
Alle est du temps passé, moi, je n ' perds pas la tète .. ,. 

N A N N E T T E , d'un ton prophétique, 

Ecoutez ben rrctous; j 'vous prenons pour témoins. 
Q'i\lonsieu'-mou 1mm' n'est pas-t-un' bète. 

N I G A U D I N E T , monté sur le bané avec :Nannellt: 

Al' dit vrai ! ..... -

Avant chr;quc couplet, il lorgne le firmament; et les Paisans 
suivent des yeux toutes ses contorsions, Plusieurs d'entr'ell:r: 
prer,uent des petits cahiers que 1Vannette distrib1te; ce1tX du 
l,aut du mur-tendent les mains po1tr eu avoir aussi. 

N° . ..29 . Air connu par les Chanteurs des rues 

Il prélude avec son Piolo!l. 

S~cbe tes larmes; 
Et plus d'allarmes, 
l'euple Français! 

il répète selll avec son violon. 

lrlem, etc . 
.ll parle. 

Le ciel m'edaire; 
Par lui j'espère 
En tes succès. 

Ici, i\-Iessienx, vo1c1 ..... corn' cruo, gnia t'un moven 
D'ramener l' bonbeur en Frauce, et d ' changer 1',r;al en bien!. 

S,coml couplet . 
• ' 

- Da"s cet empire , 
Si l'on aspire 
Au bieu commun; 

Tout le monde dpdte mr les petits caliiers, et Nigrmdinc& 
tur .on 'l)Îolon.. 



idem, etc: 

Il parle. 

( 55 J 
Qu'on soit tous frères; 
lJartis contraires, 
l\ 'en forme.< qu'un, 

A présent, n,Iessieux , ,·01c1 comme 
L"bon Dieu veut qu'on soit l::onnète hr,mmn. 

ùlmn, etc. 

It1em, etc . 

.A p .rl. 

Troisième couplet. 

Plus de lice nce ; 
Fureur, vengeance 
Ne mène à rien. 

T0ut par justice, 
Rien par caprice , 
Voilà Je bien, 

Eh ben; j'dis, je n'mcn tir' pas nral. 

Quand à c·qui r'garde ce village , , 
J 'v ous prédisons tout ple in d'<l ommage , 

Tant cj'parrni rnus gniaur;i du Lacchana·l. 
Er, jusqu'à c°<1ue tout l'mond' vive en paix c m' des fières, 
l,nia,ua des rnau,.tis \"e11ts ..... 

'l' o u T L z r11 o Iif D E , consterné. 

Des mauvais vents! mon eu! 

N I G A U D I N E T et N A N N E T T E.:; 

A l'octave l'un de l'autre. 
Ah! mou Dieu ou i ! 

IN ET. 
-..,_ 

Des grêles , de, tOJ1nère3 

Et des inondation< •.. 

'l'ouT L.E l\IONDE, (0 ste,né 

.Ah! diart' ! voyez un . r eu! 
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N I G A U D I N E T et N A N N E T T E., 

Ah! mon Dieu, oui! 

T H O i\l A S, buvant , el toujows assis. 

C'est pas t'un jeu!.. ... 

K 0 • 3o. Air : La la, ho l,o l,o, /,a !,a !,a !,a. 

Le premier P A Y S A - de c/,e;:, Thomas, doucement 

i\lais .... semble à voir que. c 'ga rçon-là 
ï\ 'nous promet rien qui vaille ...... 

L A V I E L L E , trébuchant 

i\'Iais. , ... . j'crais c(nous n'som' pas ben corn' ça; 
.tt 1'craius pour c'te muraille .... 

Gar' , gar', gar', gar' ; v'l1, qu'al' s'en \'U ! 

Ici la m1traillc commence à pencher. 

Le premier P A Y S A N. 

Qu'est c' qu'auroit cru c't acc-ident.là? 

La 1111traille s'écroule. 
Tous les P A Y S A N S. 

La la! 
0,.1 ! oh ! oh ! ah! ah! ah! ab! .... 

T H O i\l A S , sans bouger. 

Eh! ben , t'nez, moi, j'ons prédit ça. 

La plupart des Par sans restent s1tr la table cl s' Jloign<'n& 
du, rnur, quelqnes-uns sautent avec le mur, couzmc s ·a~ 
tomboie11t pnr leur propre poids; bisnt6t to1tt le reste fmn­
çlzit l'enceinte , et l'vn ,voit l'n:L assis, l'autre à /!,'enoux ,· 
celui ci sc tenaut la jambe, celui-là, sc frottant la tétc, etc. 

LE CURÉ. 

Personne n'est blessé? 
L A V I E I L L E , faisant la rt!vérence. 

Non non ; tant au contraire; 

Monsieu' l' Curé! 
Le premier P A Y S A N de chez Thomas. 

· Moi, je m'sis tant seulsment 
Apost,1:ophè l'manton; ,Ça n's'r rien ..... 

LE CGR-

J 
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L E CU R É . 

J e l'espère ... 
T .Jin de me cl,agriner de cet ch-ènement, 
J'en , ends grace.~ au ciel ! ... Thomas, Yirnns ensemble ; 
Ce mur nous séparait ... . le Lasard l'<t détruit; 

Ce petit m dheur, ce me semble, 
De n0s vrais devoirs nous instruit. 

Pour bannir de ces !,eux à jamais la discorde, 
Que ce jardin soit en commun; 

Et si votre projet a.ec le mien s'acorde ; 
Kos ménages n'en feront qu'un. 

T H O :'.II A S, tendant la main au Curt!. 

:l\,Iorguen', :.\Ionsieu' !'Curé, je !'voulons d 'tout' mon ama ; 
Touc:hez-ià. 

L E C U R É , aux Paysans. 

:i\Ies amis ; il s'en faut que je Llime 
L'usage de ces clubs introdui1s parmi vous; 
Je sais qu'en s'assemblant on s'instruit, on s'éelaire ; 
Qu'on peut m~me. par-là serrer ces nœurls si doux 
Par qui tout Lomme apprend a respecter son fr~re; 
Mais mon cœur fait le vœu que vous en soyez to us ; 
Qu'il n'existe ~ntre vous Hi ran~, ni préfërë)lce ; 

Qu'on y rnuë i, l 'humanitt: 
Le respect le plus te.:!dre; aux loix l'obéissance; 
Oue par des jeux permis, au sein de la galté, 
Des fatigues du jou r sans i;êne on s'y ,!élasse; 
Que toujours <lttns son cœur ou y ga, d., uue pluce 

Pour la rlouce fraternité ..... 
Qu'enfin , pour couronner l 'ou\'ra;e , 

On n'en sorte jamais sa ns s'a imer d.1vantage. 
P~r lcz ; uu parnil club vous convie111:-1I à tous? 

TH OM A S. 
Moi , j'y tope. 

' Le premier P A. Y S A N , rlu club de Thomas. 

Et p,s moi ... 

Le premier P A Y S A N , dn club du Curé. 

C1est dtr. 

LA YI E ILLE: 

Emùrasso1 s-nous .. ,. 
On s'embrasse. -;,-

II 

• 
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S C È N E X V et dernière. 

LEs AcTEURS PRÉcÉDENS , Dame HLAISE, ALAIN', 
tenant ELISE par la main. 

Dame B L A l S E, s'arrête intcrdiu,. 

No. 5 1. Air : L'amitié 'Vive et pure. 

Ic.1 chacun s'embrasse. 
Quel est doue cc changement? 

Mn foi , cela me passe ... . 

L E C U R È , à Dame Blaisll, 

Cela s:explique aisèment; 
Y ous savez qu'à la tempête 
Succède enfin le beau temps •••• 
Nous faisons ici la fête } B. IS, 

La fète tles bonnes gens. 

()n répète le refrain. 

T H O M A S , à Da111e Blaist.-

Seconcl Couplet. 

Allons, ma p'tit' voisine; 
Plus de dispute entre nous •••• 
Darne B L A I S E , lui donnant l:L ma,n, 

La h aine nous chagrine ; 
S'accorder est bien plus doux ! ••• , 

A L A IN avec E LI S E , les pressant des deux c/JtJs. 

Pour que l'œuvre soit comp lette, 
Vous unirez vos enfans? 

T H O 1,1 A S et Dame B L A I S E , les regrmlam 
tendr~ment et leur joignant les mains, 

Votre hymen sera la fête 
La fête des bonnes-gens. 

T O U T L E M O ~ J) E I ca fmem; 

Notre ~ 
Votre 
J,.cur 

H ymeu 1oerR , ëte-, 
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LE CURÉ • 

.Allons, pour bien finir cette l1eurcuse journée, 
Il faut que par la danse elle soit couronnée. 
Nigaudinet, Nannette.... . 
:fi'igaudinet et ]).'annelle s' aµançcnt. 

Dame TI L A I S F.. 
Ils étaient deguisés.~. 

T H O M A S , les reco11naissant. 

Tiens! qu'est c'qu'aurair cru ça? 

LE CURÉ. 
Pardonnez cette ruse; ; •• 

THOM A S. 

Tout c'qui ramen' la paix, n'a pas besoin d'excuse. 

N I G A U D I N E T , dtant sa perruque. 

Nous v'la décbarlatanisés ! 

LE CU R È. 

$avez-vous quelque ronde?.:. 
'l' HOM A S. 

Eh ben, moi; j'en sais une- ••• 

N I G A. U D I N E T. 

C'est bon; moi, j'frai l'orcbes' ••• 

L E C U H. E , gatmcnt~ 

A.lions ; et sans rancune> 

On fonne plusieurs roncls. 
Nigaudinet et ]){annelle montent sitr un banc pour accom,-

r,agncr. 

RONDE. 

No. 32. Air : ( du Cousin Jacques. 

THOMAS (M:.JuLIET.) 

Dans l:t paix et l'innocence 
Lison ga rchit, à ,·i ngt ans , 
Cette pa1faite ignoran e 
Que n ·ont plus tous nos enfans. 

JI !l 
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Elfe , ir trois fuis LéanJre ; 
Trois lu is elle soupira ...... 

:i\Iamnn voulut la reprendre ... ... 
Doux, en prenant la voix de fille. 

" Eh! ma mèrn ! est-c' que j'sai s Çfi. Bi.r, 
T o u T LE J\I o N DE réphe en dansa•it et co111rr.faisant aussi 

la voix de fille . 

" Eh ! ma mère ! est-c' que j'sais ça? Bis. 
Â chaque refrain, Thomas danse et .fait des mines avec 

Dame Blaise. 
SectJ/ld couplet. 

Son amant lui fit remettre 
Un tendre et joli biilet. 
Lison lut, relut sa lettre , 
Y répoudit en secret. ..... 
Maman toujours inilexible, 
La surprit et s'emporta .. .... 
" Mais, ma fille ! c'est b ornbl.e ! 
" ]',fais , ma mère ! est-ce que j'sais ça? 
T o u T LB M o RD E , en dansant . 

" :i\Iais, ma mère! est-c'quc j'sais ça :1 

Troisième coupleF-. 

TH O l\I A S. 
Un hea.u SJ;>ir LéanJre arrive ; 
Lise était seule au logis ; 
La pauvrette en ya in s'esquiye, 
Se sou\'euant des avis .... 
Il l'attrape et puis l'emhrasse; .. . 
:.VIaman tout-à-coup rentra! ... . 

Bis. 

« Ob ! ma fille! quelle audace! ---
- » Eh! ma mère ! est c'que j'sais ça? .Eis. 
T o u T L B M o N D E, en dnnsnlll. 

- " Eh! ma mère! est-c'que j'sais ça: Di.. 

Q,mtricme couplet. (1) 

THOM A S. 
Pour une autrefois ·Léaudre 
Lui propose un rendez-Pous. 

(1 ) On ne chante au T1èA tre 'Jlte les u·ois premic1s coup'e111 
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F.lle crnt dr,·01r s \• rendre , 
< ,raignant un peu ·son c:ourrotLl.-
11 l.1 11011,a ;i novi~c 
Que le di-pit s'e" mMn .... 
cc .-1.h ! ma Liso11 ! 'Ille! supplicP ! 
- " ,\11 ! Lè,1 ,drn ! esH:'c1ue (sais çn :i" lJis. 

Ci11911iênze couplet. 

A P'"~s six fois six scinnines , 
Lise éprouva cerl,tin m,il; 
El!e sent bien qu'a ses peines 
Rien ne lut encore égal. 
Quaml maman vit sa détresse , 
l)Ieurante , elJe. s'éc1 ia : 
« Ali I mun Dien! C{'1olle faiLlesr.e ! 
--- » l\la mère! cst-c'que j'savais <;a?" Bis. 

T H O l\I A S, après la rond,.. 

V'l,1 c'q11i s'apj'ell' cLantGr'. aile estclrôle,c'tell'-là~ .. . 
l'Js 1Tai ? 

LE C lJ R È . 

Fort Lien ; bm,•o , paf . 

V A U D E Y I L L E de la fin. 

]'i'0
• 53. Air nourcnu ( du Cousin -J ac.qucs.) 

L E C U R Ü ( i\I. Y A L L 1 È n E. , 

Plus de débats et plus d 'allarmes; 
Que notre bo11hcur soit cornmuu. 

de cette ronde , quoiqu'a la 
9uiè:ne , qui n'est pas plus 
S ,voy"rds 

ri 5uenr on pùt chanter le ,;-;,_ 
fort que le couplet <les den.:& 

« A ,ant la fin rie J 'nnnèe 
" Il sunint un accideut ..... » 

cela supplér~it au bis du public, c1ui redemande sou,·ent J.,_ 
runJe eu entier . QuanL au guatrié,ne couplet, quoic1u'il soit Ir 
pl11s saillant et qu'il ait été in éré a,·0c les autrr5 da11, 
l'.,-Jlmanach des Jlla.cs de 1790, if serait dêplacé sur l.t :3u\11e, 
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Ah! que la France aura de charmes , 
Quand tous les cœurs n'en feront qu'un! 
Pour la haine et pour la vengeance 
Des citoyens ne sont pas faits ; 
P our rétablir l'intelligence 
Embrassons-nous, faisons la paix! llis. 

On répète le rr.frain en cl,œur a chaque couplet, et pianissimo;, 

E L I S E. ( Madame LE SAGE. } . 

Second couplet. 

Rendons nos cœurs à la nature; 
Coucitoyens, soyons unis ! 
:Est-il foli cit é plus pure 
Que celle d'un peuple d'amis? 
L 'étranger , dit-on, nous n1enace; 
Il perdra l'espoir du succès 
Quand les Français de bonne gracc 
S'embrasseront, feront la paix! Bisi 

A L A I N ( M. G A V E A !1 X, ) 

Ttoisieme couplet, 

Vivons désormais tous en frères: 
N'alIJigeons plus notre bon Roi 1 

Sous les yeux du meilletfr des pères, 
Obéissons tous it la loi ... . 
De bon cœur comme il va sourire ! 
Quand il verra tous les Français 
En vrais amis , entr'eux se dire : 
« Embrassons-nous, fais ons la paix ! " .lJis. 

N I G A u D I N E T ( M. L E s A G E. ) 

D ernier couplet. 

C'est mal-aisé d'plaire 11 tout !'monde; 
Gnia ben long-temps q'l'auteur sait ça. 
Messiedx , r.onv'npz tous à la ronde 
Q'gnia rien que d'vrai dans c'te pièc'-là. 
}.fois si son espérance est vainc 
Quan_t à l'esrr i t qui fait l'succès ; 
Pour c1u'i' n'ait pns perdu sa peine 
Embrassez-vous , faites la paix! Bis. 

FIN. 






